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2ture de layons E-W tous les 250 m et de layons N-S tous les
1 000 ID, l'ensemble représentant plus de 400 km de trouées.
, "
,- les documents fournis par la S.R.e. se complè-
taient d lundessin de' tous les axes de drainage.et de'll ap-
préciation des pentes 'suivant un principe par flèches (une
flèche correspondant à des pentes comprises entre 3 et 8 %,
deux flèches des pentes de 8 à 15 %et trois flèches des
pentes supérieares à 15 %.
- des photo-aériennes à l'échelle approximative
du 1/20 OOOème' en l}anchromatique et infrarouge prises par
" 1 JI. G•N. en 1966-67•
La comparaison' des faits de terrain à ces diffé-
rents documents a aMené des gains de temps appréciables
pour 11 établiss-ement de la minute de la cartepédologique.
Cette dernière établie sur les fonds au 1/5 OOOème a été
:réduite au 1/20 'OOOème échelle retenue pour la remise des
documents.
D'autre part la: présence dlanciennes pistes fores-
,t'tères 'qulil a fallu d taillêUts dégager des nombreux' arbres
abattus par les tornades et dont certains .ponts .ont .du~tre
reconstruits, a permis une pénétration du secteur par des
véhicules tout-têrrain d'où des gains de temps non négli-
geables. "
Les travaux de laboratoire ont Bté exécutés au
Centre ORSTOM de YAOUNDE, les travaux de photointerprétation
par M. PELLIER conseillé par M,. HOMBEL et ceux de cartogra-
phie par les cartographes du Centre sous la responsabilité
de M. MNJNIER.
Au . cours des travaux de tertainMM. MAIGNIEN, et
HERVIEJ sont: venus effectuér les étùdes dé corrélotions .
nécessaires à la compréhension et à la connaissance des faits




A la demande conjointe du Ministère du Plan et du
Développeme~t de la République Fédérale du Cameroun et de
lII.R.H.O., Maitre d'Oeuvre, une étude pédologique exhaustive
·aété menée en région forestière équatoriale, en m:e du déve-
loppement d'un Plan Palmier.
Le choix de la zone prospectée était lié- à plu-
sieurs impératifs tant techniques qu'économiques à savoir
- la présence de sols favorables à l' Elaeiculture
- l'absence de trop fortes.pentes pour. éviter les
dangers d'érosion et permettant l'implantation
. d tune infrastructure routière sans travaux trop
onéreux, ;
- la proximité d'un axe d'évacuation des produits,
en l'occurence la voie ferrée DOUALA-YAOUNDE ;
- la présence en quantité suffisante de main d'oeuvre
africaine.
L'ensemble de ces considérations a amené aux choix
de la région d1ESEKA et l'étude pédologaque étnit confiée à
l'O.R.S.T.O.M.
Le s travaux de terrain ont ét é menés dl avril à
juillet 1967 par J.L. PELLIER assisté dlun aide-pédologue
Camerounais N. OSSOMBA. Ils ont nécessité- l'ouverture de
90 km de layons, le creusement de 40 fosses et la vérifica-
tion de l'extension des sols reconnus par plus de 2 000 points
de sonda.ges.La zone ainai prospectéé couvre 9 760. hectares.
Les difficultés de pénétration dans un milieu fores-
tier particulièrement dense, l'absence de visibilité laté-
rale ont été. tempérées par la présence de documents topogra-
phiques et photographiques ~rêmement précieux à savoir :
- des levés au 1/5 OOOème établis par la Société
du Bois du Cameroun suivant un canevas reposant sur l' ouver-
3La carte qui est jointe à ce rapport a été établie
de façon à faire apparaître à la fois les différents types
de sols,observés groupés suivant les principes de la classi-
fication Française (AUBERT 1956-64 et AUBERT-SEGALEN 1966)
et les différentes classes d'aptitudes culturales vis-à-vis




















5l ErUDE DES FACTEURS ru MILIEU
1. SITUATION (Figure 1)
La région étudiée se situe entre 3°34' et 3°40'
de latitude Nord, 10°38' et 10°47' de longitude Est. Elle
s'étend au SW de la ville d'ESEKA et au Sud de la voie
ferrée DOUALA-YAOUNDE, le périmètre prospecté étant li~ité
pex'~ la route ESEKA-BADJOB au Nord, le fleuve NYONG au Sud,
la route ESEKA-LOLODORF à l'Est et la route BADJOB-NGONGOS à
l'Ouest. Tel quel,ce périmètre appartient dans Sa totalité
au bassin-versant rive droite du NYONG.
2. CLThIAT
Les données suivantes proviennent de la station
d'ESEKA. Il est cependant important de signaler que cette
station se situe sur un piton rocheux à 400 m d'altitude
alors que le secteur a une altitude moyenne de 220 à 250 m
en zone relativement plane. Il est probable qu'il risque d'en
résulter quelques différences.
2.1 l:±uviomètrie (F:i.gure 2)
Les précipitations moyennes annuelles sont de
2 250 mm, (période 1934-1965) réparties en 201 jours de
pluie.
- De décembre à février, les précipitations ne re--
présentent que 5,5 %du total: c'est la saison sèche pro-
prement dite.
- De mars à juin s'établit avec 41,5 % des préci-
pitations la première saison des pluies.
- juillet et août reçoivent 11 % des précipitations:
c'est la petite saison sèche.
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7- Enfin de septembre à novembre tombent, avec un
maximum d'intensité les deux premiers mois, 42 % des préci-
pitations : c'est la seconde saison des pluies.
Ce régime des pluies caractérise le climat subéqua-
torial comportant une saison sèche de trois mois où les pré-
cipitations ne dépassent pas 150 mm, un fléchissement des pré-
cipitations en juillet-aol1t qui marque ce qu'on appelle la
petite saison sèche.
Les précipitations moyennes annuelles subissent des
variations assez sensibles d'une année à Il autre. Par exemple
1 836 mm sont tombés en 1958 et 2 727 mm en 1962.
Les précipitations peuvent aussi ~tre parfois in-
fé~~r~Gs à 100 mm pendant les trois mois de saison sèche
(1952-1957-1962).
2.2 Température (Figure 3)
Les températures sont élevées toute l'année. La
moyenne annuelle est de 25°, l'amplitude thermique entre les
mois extrêmes ne dépassant pas 3°5.
Les plus faibles températures se situent en juillet-
aol1t juste avant la grande saison des pluies, caractère lié
à une insolation plus faible. Les mois de février et mars
sont les plus chauds.
Le minimum moyen mensuel est assez élevé puisqu'il
atteint 20°. Le minimum absolu enregistré au cours des 17
dernières années est de 17°2.
Ces températures relat ivement constantes toute
l'année caractérisent les climats équatorial et subéqua-
torial.
2.3 ~aporation - Humidité relative (Figure 2)
L'évaporation moyenne annuelle mesurée à l'évapo-
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9faible est probablement à mettre en relat ion avec
un ensoleillement faible sur lequel on ne possède aucune
donnée précise.
L'évaporation annuelle (selon THORNTHWAITE) avec
une valeur de 1 378 mm signale des déficits en eau peu
élevés. Le bilan hydrique exprimé par la différence entre
la Pluviomètrie et l'Evapotranspiration est largement posi-
tif.
Les évaporations les plus faibles sont observées
de juin à septembre c' est-à-d ire pendant la pet it e saison
sèche et la deuxième saison des pluies, les plus fortes en
février et mars.
L'humidité relative moyenne est de 83 %avec un
minimum en février-mars qui ne descend jamais en dessous de
75 'fa. Pendant la saison sèche la moyenne mensuelle des '
minima n'est jamais inférieure à 60 '10.
2.4. En$oleillement
On ne possède pas de résultats sur la durée de
l'ensoleillement .mais il e~t .P9 qsible de mettre. en relation
... ....- ...
les valeurs de l'évaporation avec la durée de l'ensoleille-
ment.
L'ensoleillement augmente depuis la côte Ouest
jusqu'à l'intérieur des terres de même que l'évaporation,
compte tenu des précipitat ions, qui elles diminuent. La durée
de ,l'ensoleillement qui était de 1 100 .h~.\lJ'.es à OOUALA
(pé'riode 1941-1955) est passée à 1 500 he~r"es (période
1955-1965) contre 1 700 heures à YAOUNDE.
On peut dire qu'à E8EKA, la durée de l'ensoleillement
est intermédiaire entre celle de DOUALA et de YAOUNDE et
avancer Œn chiffre approximatif de 1 600 heures.
Cette donnée est extrêmement importante et méri-
terait d'être précisée car elle conditionne en grande partie




L'ensemble de ces données climat~quessituent le
périmètre étud ié dans le domaine du climat subéquatorial
qui possèd.e· comme traits caractéristiques une faible va-
riation annuelle. de la température moyenne et de l'humidité
moyenne. Cependant cette unifornité.est légèrement perturbée
. par; l'influence d 'une petite saison. sèche plus ou moins·
accusée suivant les années.
Quoiqu'il en soit il en résulte que les sols ne se
déssèchent ja1""ais, ce qui joint à la permanence d'une tempé-
rature moyenne relativement élev ée représentent les cond i-
tions idéales pour la. réalisation de proeessus d'hydrolyse
intenses et poussés.
3. GEOLOGIE
La carte de reconnaissance du Cameroun au
1/500 OOOème feuille YAOUNDE-EST situe la région étudiée
sur le cristallophyllien du complexe -de-'b'ase . qui comprend
les formations suivantes :
- des gneiss à biotite et amphibole
- des roches chloriteuses
- des intercalations de pyroxén~ -amphibolites.
Au cours de la prospection seules 1a première et
la troisième formation ont ~té observées.
Les pyroxéno -amphibolites affleurentspora~ique­
ment sous forme de gros blocs arrond is et ne recouvrent que
des surfaces réduites.
La plupart des 'sols 'observés se développent sur
gneiss à biotite et amphibole dont les caractéristiques
sont les 'suivantes:
. roche ciaire à grains fins très finement litée
abondance de quartz et de feldpath oligoclase séparés' par
des lits fins de minéraux noirs composés de biotite et
11
d'amphibole. La muscovite est généralement absente indice
d'un métamorphisme profond.
. Cette roche est souvent observée à faible profon-
deur (1,50 à 2 rrr ) à la bas'? des profils. Elle est déjà
fortement décomposée, bien que la structure soit encore
conservée, et est généralement impl"8gnée de fer ce qui lui
donne une couleur rouge~violacé. Les éléments ferro-magné-
siens ont disparus. Il ne subiste que les grains de quartz
et de feldsapths blanchis, l'ensemble s'effritant assez
facilement au couteau.
Aucun filon quartzeux n'a pu être observé ce qui
explique peut-être l'absence de lits de cailloux (Stone-
line) dans toute cette région. Ces différentes données mor-
phologiques d'altération signl:11enrt un.'Ù1S..1j,eu fortc::'ri:?n"c Îsr:rel--
litisant.
4. RELD:::F ET HYDROGRAPHIE
4.1 Relief
L'altitude moyenne varie de 200 à 250 m. A l'Zst et
à l'Ouest du périmètre s'Slèvent des collines d'orientat:,.on
Nord-Est-Sud-Ouest dont l ' altitude est comprise entre t.;.CO et
500 m. La route ESEKA-BADJq,B qui suit une ligne de partage
des e8UJC et qui fait la limite Nord est à une altitude d'en--
viron 220 m. Le NYONG au Sud coule à 180 m.
Le périm.ètre présente ainsi la forme d'un vaste
glacis doucement incliné vers le NYONG dont la pente moyen-
ne Nord-Sud varie de 1 à 2 %. Ce glacis est découpé par de
nombreuses pet i te s collature s étroites et peu incisées qui
provoquent un certain morcelleTYIent de la surface.
Des différences sensibles dans l'impo~tance de l'en-
foncement du réseau hydrographique r:::::::'.s~t à distinguer deux
secteurs: (Figure 4)
- à l'Est le modelé est mollement ondulé avec des
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cordement des interfluves aux rivières se fait par des ver-
sants convexes dont les ,pentes moyennes sont de l'ordre de
6~. Les pentes s'accentuent à l'approche des fonds de vallées
mais ne dépassent pas 15 ~. Les versants sont généralement
symétriques de part et d'autre de l'axe de la vallée.
Les différences de niveau entre crêtes et thalwegs
sont d'environ dix à quinze mètres. Les zones marécageuses
qui marquent les axes de drainage sont plates et étroites.
Ce type de modelé apparaît comme une fonne juvénile
du modelé demi-orange (TRICART et CAILLEUX 1965) •
. . .•.
- à l'Ouest le secteur est beaucoup plus incisé.
Les interfluves sont plus étroits. Les pentes moyennes sont
de l'ordre de 10 à 15 %, les pentes maxima pouvant atteindre
50 ~. Les versants des vallées sont dissymétriques : à
l'Est les rivières sont bordées d'une pente courte, peu
convexe et forte qui atteint 30à 50 ~ sur 30'm, à l'Ouest
la pente présente une forme convexe régulière de 15 à 20 ~
sur 150 à 200 mm. Les différences de niveau entre crêtes et
thalwegs atteignent 20 à 30 m •
Les zones marécageuses beaucoup plus larges pré-
sentent,des alternances d'élargissements et de rétrécisse-
ments.
Ce deuxième secteur semble assez représentatif.de
la surface Africaine II(SEGALEN et D. MARTIN 1967) caracté-
risée par la présence d'un réseau hydrographique trè s ra-
mifié provoquant le morcellement de la surface originelle en
de nombreuses petites collines. Cependant il subsiste ici
encore d'assez l arges Iambe aux du glac is :prim1t 1t •
, Comment expliquer ces différences morphologiques
entre l'Est et l'Ouest? Différence de niveau de base entre
les réseaux hydrographiques ?On peut signaler à ce sujet
que le NYONG présente un seuil assez accusé au droit de la
limite de ces deux secteurs. Mais l'action d'une faille mar-
quant la, liTYlite entre ces deux zones n'est pas à exclure, de
nombreux accidents de ce type étant signalés dans la région.
Le cornp8rtiment Ouest .pourrait avoir été soulevé par rapport
aU compartiment Est d'où une reprise d'érosion plus intense.
14
--L '-absence de :donnees topographiques précïsés ne permettent
pas dé trancher de ·façon formelle.
Il résulte de' ces différences que bien que les sols
soient' trè s comparables pédologiquement sur les deux se:c'-
teurs, i15présentent cependant des aptitudes différentes
vi~à.~vïs des possibilités d'aménagement à l 'Elaeicul ture.
A l 'Ouést l'absence -de ,grandes surfaces subhorizontales -le
-morcellêment accusé 'de, ces dernières, la présence de pèntes
brutales sont autant d'éléments défavorables à l'implanta-
- ti6:rï'de blocs homogènes 'de palmiers à huile.
4.2. Réseau hydrographigue
Tout le périmètre fait part ie du bassin versant
rive droite du NYONG. La route ESEKA-BADJOB suit une 'ligne
de partD"ge des eaux· qui sépare au Sud les tributaires'du
NYONG et au Nord les affluents de la MOUANDA, 'elle-même-
affluent du KELE qui rejoint le NYONG50 km en aval.
La direction générale du'réseau.hydrographiqueest
Nord-N ord-Est-Sud-Sud-Oue st. --
Le réseau est dense et tortueux dans le secteur
'Ouest,' il est plus rectiligne dans le secteur Est.
5. VEGETATION
Le périmètre étudié - est couvert par une forêt
sem perv iren te moyennement· dense. CJ est une forêt secondaire
ancienne caracterisee par la présence de Lophira procera
(Bongoss1) -- et, d'ê Terminalia superba (Fraké) ainsi que par
l'Azobé. Les arbres sont à ports très élancés. On observe
peu de gros arbres car ils ont éte pour la plup2,rt exploi-,
tés entre 1956 et -1960. Ceux qui restent sont caractérisés
pàx des fûts de diamètre faible à moyen (60 cm à 150 cm).
La sous bo'is est - peu, dense sauf en bordure dès-
chemins, les lianes sont genéralement abondantes.
Dans: les zones défrichées en bordure de la voie
.• " 1
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ferrée et des axes routiers qui bordent le secteur, s'ins-
tallent des espèces héliophile-s comme le paràso11er.
La plupart des végétaux ont des systèmes radicu-
laires superficiels traçants. Les arbres n 'ont pratiquement
pas de racines pivotantes et s'appuient au sol par des
arcs-boutants. Les ch8blis sont très fréquents et après
r('."
chaque tornade le nombre d'arbres déracinés est important.
Les zones de culture qui s'écartaient peu des routes
prennent de l' extension et contribuent à -la' secondarisation
de plus en poussée de la forêt-.;
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II. ETUDE DES SOLS
,~~ -=-=-=-=-=-=-=-
A) Général i tés
Du point de vue pédologie le secteur étudié appara1t
comme relativement simple. Trois classes de sols ont été re-
connus :
- des sols Ferrallitigues
- des sols Hydromorphes
- des sols Peu Evolués
Ces sols se distribuent de façon régulière en fonc-
tion du modelé. Les sols Ferrallitiques occupent tous les
interfluves d'un fond de thalweg à l'autre; les sols Hydro-
morphes forment des bandes généralement étroites le long des
marigots ; les sols Peu Evolués se distribuent sur les col-
lines qui limitent à l'Ouest et à l'Est le périmètre pros-
pecté. Il en résulte que le secteur se caractérise essentiel-
lement par la présence des sols Ferrallitiques.L'objet de
l'étude étant de déterminer la vocation de cette zone pour
l'Elaeiculture, les sols Peu Evolués et les sols Hydromor-
phes ont été systématiquement rejetés car ils ne présentent
que peu d'intérêt pour la mise en valeur retenue. Seuls les
sols Ferrallitiques ont été étudiés tant dans leurs caracté-
ristiques que dans leur distribution.
On peut cependant signaler que les sols Peu Evolués
se caractérisent par des amas rocheux à pentes moyennesou
fortes,recouverts de peuplements forestiers denses. Entre les
boules de gneiss affleurantes s'accumulent un peu de matérd.aux
meubles, produits de la décomposition ferrallitique des ro-
ches, mélangés à de la matière organique mal décomposée. Il
s'agit essentiellement de sols Peu Evolués d'Erosion en
association avec des sols Minéraux Brute bien drainés. La
présence prédominante de blocs rocheux liMite toute possi-
bilité de culture industrielle du palmier à huile.
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Les sols Hydromorphes sont principalement des sols
minéraux à gley d'ensemble. Ils sont de couleur claire et à
texture sableuse à sablo-argileuse. Lorsque les bas-fond
s'étalent en surface, particulièrement dans le secteur Sud-
Ouest, on observe par place un certain enrichissement en
matière organique avec passage à des sols marécageux. La
natqre asphyxiante de ces sols les rend, du moins dans leur
état: naturel, inaptes à la cui ture du palmier à huile~ Il
est possible cependant que le déboisement, associé à de lé-
gersaménagements de bas-fonds permettent leur utilisation
partielle •.
En résumé si la distribution de ces troisclasEjes
de sols a été systématiquement déterminée, seuls les Sols
Ferrallitiques ont fait l'objet d'une étude pédologiquedé-
taillée.
B) Les Sols Ferrallitigues
Ces sols Ferrallitiques, par leurs ~aractéristiques
morphologiques et analytiques appartiennent typiquement à
la Sous-Classe des sols Ferral1itiques Fortement Désaturés.
Ce sont des sols de couleur jaune qui présentent dans leurs
horizons de surface une tendance au blanchiment. Leurs horizons
profondsmontrent de nombreux revêtements brillants, alors
qu'ils sont absents de la surface et montrent une certaine
tendance au comaltage avec apparition d'une assez forte
porosité tubulaire. L'ensemble de ces données morphologiques
fait penser à des sols lessivés problème qui sera traité en
fin derapport.
Sous l'horizon à "revêtements" se développent, sur
une épaisseur variable, un horizon moyennement concrétionné
et peu compact qui Passe progressivement à la roche altérée,
fortemel1t imprêgné de solutions ferruginisées. La présence de
cet horizon concrétionnéet de roches ferruginisées pouvant
devenir un facteur limitant à la culture du palmier à huile
lorsqu'ils sont proches de la surface, une étude systémati-










t .".'.:1 Vraies concrétions
(& 0 Cl Concrétions 'an9uleuses
l-l Morceaux de roche ferruginisée
A% Pourcentage d'argile hors refus























o '.,0.,°° 0 ,
o Q 00 0 , 0
'0 0 0
CJ ' 0 0 0
35 0 0o Q 0 0
c::I_' 0 0a 0 0
o 0 04

































étude a permis de dégager des relations étroites, valables
dans 80 %des cas, entre la topographie et la profondeur de
ces accidents. En bordure des collatures en particulier lors-
que la pente devient très forte (de l'ordre de 30 %) on
observe la cimentation de ces horizons concrétionnés avec
formation de carapaces et de cuirasses. Cependant ces forma~
t ions restent trè s limitées dans l'espace.
Ainsi deux évolutions fondamentales apparaissent
autour d'un type moyen
- tendance à une centaine dégradation du cO"1plexe
minérale en surface, avec peut-être lessivage des argiles dé-
gradée s qui tendent à s'accumuler en profon<ieur pour former
un horizon illuvial. Il est possible qu'à Cés mouvements
"per descensum" soient associés des processus de lessivage
oblique.
- développement plus ou moins marqué à profondeur
variable d'un horizon concrétionné associé à leur emplace-
ment à travers les différentes formes du modelé.
La première tendance évolutive n'ayant qu'une
importance réduite vis à vis des possibilités de mise en va-
leur, la cartographie s'est appuyée principalement sur la
reconnaissance de la profondeur de l'horizon gravillonnaire,
ce qui a amené à distinguer 4 classes d ' aptitudes des sols
jaunes Ferrallitiques vis à vis de la culture du palmier à
huile.
1 - Description de profils
Les relations entre la profondeur de l'horizon gra-
villonnaire et la position dans le modelé sont illustrées par
la séquence suivante (Figure 5) qui a ét'é étudiée.
Local isation Coordonnées 10'(142 1 40"E - 30 37' 20"N
A 1 200 m ~u i8R.~ de la voie ferrée.
Les sols décrits s'étagent du sommet d'un inter-
fluve au marigot marquant l'axe de drainage.
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1.1 Profil ES 7
]:Josition topographique : sommet d'interfluve
Végétation quelques arbres de 30 m de hauteur espacés
en moyenne de 15 m,repousses 5-10 m de
hauteur nombreuses lianes. Afromomum
raphias.
Matériau originel: roche quartzo-feldspathiques altérée.
Microrelief : creux et bosses de 50 cm de diamètre,
dénivelés de 5 à 10 cm. Pas de signe
d'érosion manifeste.
En surface sur 1 à 2 cm litière de feuilles dont
la partie inférieure est très décompesée et prospectée par un
chevelu radicellaire important. Dans la litièrè 'on bbèerve de
nombreux tortillons de vers de terre brun-noirâtres.
o - 3 cm
Horizon humifère brun-jaune foncé (10 YR 3/4)
Matière organique peu liée à la matière minérale
,Texture sableuse (sables fins et erossiers)
Structure particulaire avec ,quelques agrégats grumeleux
(10 mm) friables
Porosité forte liée à l'assemblage sableux
Enracine]'IJent très dense donnant une certaine cohésion
à l 'horiz,on : la terre adhère aUx· racines
Lir'Ji te brutale et ondulée.
3 - 10 cm
Horizon brun-jaune-foncé (10 YR 4/4) de pénétration
humifère ; la pénétration humique se fait par taches
diffuses.
Texture sableuse : certaines parties sont plus claires
,et plus grossières.
Faiblement struct~{: structure polyédrique fine.
Faible cohésion: l'horizon est très friable
Porosité moyenne inter.-agrégats.
Enracinement dense et ~ien réparti.
Limite distincte.
21
10 - 30 cm
Horizon brun-jaune (10 YR 5/6) avec quelques plages
blanchies disséminées.
Texture sablo-argileuse à argilo-sableuse : quelques
amas de sables nus, clairs et petites concrétions
noires et arrondies de 2 à 5 mm.
Fatblerlent à moyennement structuré : polyèdres moyens,
friables.
Porosité tubulaire fine bien développée.
Bonne pénétration racinaire : les racines deviennent
horizontales.
LLüte distincte.
30 - 70 è. go cm
Horizon de couleur hom.ogène jaune brun (10 YR 6/6).
Texture argileuse : quelques petites concrétions noires
et arrondies 2 à 5 mm ; revêtements argileux sur cer-
taines faces' d'agrégats et dans les tubes de faune
mais très disséminés.
Moyenne~ent structuré polyèdres moyens, assez fermes.
Cet horizon présente une assez bonne cohésion et est
assezcoP1pact.
Porosité moyenne assurée par gros pores tubulaires.
Enracinement faible : racines fines.
Limite distincte et légèrement ondulée.
70 - 90 à 270 cm
Horizon concrétionné à matrice jaune (10 YR 7/6).
Concrétions à faces arrondies à cuticule noir-violet,de
2 à 10 mm de diamètre, ·concent;~es surtout sur les 50
premiers centimètres de l'llorizon ; concrétions angu-
leuses -de couleur rouille sans cuticule de 1 à 5 cm de
diamètre ; le pourcentage de concrétions augmente
avec la profondeur. Vers 120 cm quelques morc~aux de
roche ferruginisée de 10 à 20 cm de diamètre qui no
deviennent abondants que vers le bas de l'horizon en
m~me temps qu'ils augmentent de taille.
Eléments non jointifs entre eux.
La matrice est argileuse et plastique.
On observe des reveêtements argileux luisants
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dans quelques logements de concrétions.
L t enracinement faible SI arr§te vers 2 ID.• '
Limite graduelle.
270 - 340 Cm
Horizon brun snutenu (7,5 YR 5/6) avec nombreuses
taches jnunes-rouges (5 YR 6/6).
Texture argileuse.
Horizon hu~ide :morceauX de roche ferruginisée de
grande taille 20 à 30'cm, imprégnés d'eau et légèrement
friables.
Peu poreux.
1•2 Pro f il ES 6
Profil sur pente de 10 %à 60 mètres du profil pré-
cédent.
Surface régulière sans trace d'érosion manifeste.
En surface litière do feuilles et de branchages
avec quelques tortillom de vers de terre.
o - 5 cm
Horizon.humifère brun-gris-foncé (10 YR 4/3 à 3/2),
caractérisé par une faible incorporation de la matière
organique à la matière minérale.
Texture sableuse; morceaux de charbon de bois. ;.quel-
ques amas de sables nus et propres.
Structure particulaire avec quelques agrégats grume-
leux, collés au chevelu racinairo très dense, friables.
Porosité forte associée à l'assemblage de sables et in-
ter....agrégats.
Limite brutale et légèrement ondulée.
5 - 17 cm
Horizon de pénétration humifère brun-jaune (10 YR 5/6)
avec quelques taches brtm-gris-foncé (10 YR 4/2)
La pénétration humique se fait par taches.




Texture sablo-argileuse : quelques amas clairs plus
s8bleux.
FAiblement structuré : structure polyédrique fine et
moyenne, très friable.
Très bonne porosité tubulaire fine.
Enracinement dense et bien réparti.
Limi +'e distincte.
17 - 40 cm
Horizon jaune~brun (10 YR 6/6).
Texture argileuse: petites concrétions noires et
arrondies de 2 à 3 mm de diamètre.
Rev§tements ~rgileux dans los pores et les tubes de
faune.
Moyennel'Jent structuré : polyèdres fins et moyens, fria-
bles.
Porosité moyenne assurée par gros tubes 1 à 2 mm de
diamètre.
Horizon bien prospecté par les racines.
Limite distincte.
40 - 140 cm
Horizon concrét ionn é. à matrice j aune-brun (10 YR 6/6).
Pet i te s concrét ion s noi re s et arrond ie s à cut icul e de
2 à 5 mm de diamètre, concentrées surtout à la partie
supérieure du profil ; concrétions anguleuses rouges-
rouille sans cuticule : la matrice adhère à ce type
de concrétions.
Quelques morceaux de roche ferruginisée qui ne de-
viennent abondants que vers le bas de l 'horizon, en
position ho~:'izontale ; tous ceE' éléments sont assez
serrés mnis non joir.tifs.
La matrice est arGilo-sableuse.
Bon enracinement.
Limi-'; e graduelle.
140 - 200 cm
Horizon où les. morceaux de roche ferruginisée devien-
nent plus grands et plus .abondants j on reconnaît le
litage de la roche. Ces TflorC';ÇlUX de roche sont séparés
24
par des poches et des joints d'argile der couleu!t' b:ru.n sou-
tenu (7,5 YR 5/8) et rouge-jaune (5 YR 6/6). La roche
ferruginisée est hu~ide et s'éffrite au couteau.
Quelques racines très fines empruntent les joints
d'argile et pénétrent jusque vers 2 fi •
1.3 Profil ES 5
Profil situé sur pente de 20 %à 60 m du profil
ES 6 et à 30 m d'un marigot.
Surface du sol régulière
En surface litière de 2 cm d'épaisseur c~Bt~tuée
de feuilles et de branchages.
Horizon peu humifère de couleur très irrégulièrement ré-
pertie brun (10 YR 4/3) et brun-j aune (10 YR 5/4),
due à' une mauvaise liaison des matières organiques et
minérales.
Texture sableuse (sables fins et grossiers).
Stl~cture particulaire avec quelques agrégats grume-
leux " friables.
Porosité forte de sables.
L'enracine~ent dense donne une certaine cohésion à
l'horizon; grosses racines horizontales qui atteignent
l'horizon sous-jacent.
Limite distincte.
1 - 27 cm
Horizon de pénétration humifère brun-jaune (10 YR 5/4);
pénétration humique par taches diffuses.
Texture sablo~argileuse non homogène ; quelques amas
de sables nus plus clairs ; petites concrétions arron-
dies à cuticule violet-noir, apparaissent dÈs la limite
supérieure de l'horizon.






27 -' 115 cm
Horizon concrétionné à matrice brun-jaune (10 YR 5/6)
de 27 à 43 cm et jaune brun de 43 à 115 cm.
Petites concrétions arrondies à cuticule violet-noir
surtout concentrées dans la partie supérieure deI 'ho-
rizon ; concrétions anguleuses de 1 à 5 cm de diamètre
sans cuticule de couleur rouille devenant plus abondan-
tes à la partie inférieure de l'horizon; quelques
morceaux de roche ferruginisée. Vers 100 cm sur un
côté du profil, on observe un morceau.ge:roche nonferru-
ginisée et peu altérée de couleur claire avec la même
position subhorizontale que les morceaux de roche fer-
rugin isée.
Horizon plus humide que les précédents surtout de 43 à
115 cm.
Matrice argileuse ; on note des rev~tement~ dans les
logements des concrétions ..
Pénétration racinaire faible.
Limite tranchée.
115 - 180 cm
Horizon d'induration formé par des m6rceaux de roche
ferruginisée, jointifs, non séparés par des poches'
d'argile ..
C'est une carapace d'imprégnation.
Lorsque l'on compare ces trois profils on constate •.
qu'ils diminuent progressivement d'épaisseur lorsque
l'on passe du sommet de l'interfluve à proximité du
marigot : 270 cm - 140 cm - 115 cm.
que l'horizon gravillonnaire est de plus en plus pro-
che de la surface 80 cm - 40 cm - 27 cm.
- que la roche ferrugiD1sée tend à Si indurer en bas de
pente.
D'une façon générale, cet~e succession de profils
se retrouve sur tout le secteur étudié. Cependant il est pos-
sible d'observer quelques variations liées à la plus ou moins
grande largeur des interfluves. C'est ainsi que lorsque ces
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derniers sont très étroits de l'ordre de 150 à 250 mj les
profils sont peu épais (180 cm), l' horizon concrétlonné se
trouvant à proxim.ité de la surface. Ces faits, ne peuvent
cependan~ être généralisés. Ils sont plus fréquents au Nord
du secteQr qui marque la li~ite entre le bassin versant des
tributaires directs du Nyong et le bassin du Kélé.
Cet aspect particulier est illustré par l'exemple
suivant:
1.4 Profil ES 4
Localisation: Cordonnées 30 0 38'5"N
Végétation
A 600 m au :91&1' de la voie ferrée.
Position topographique: sommet d'interfluve de 200 m de
largeur.
nOMbreux arbres de 30 ID de hauteur ; sous-bois
peu épais fOrMé d'arbres de 10 m de hauteur;
lianes assez nombreuses ; strate herbacée pres···
que inexistante.
Surface du sol légèrement ondulée couverte par
une litière de feuilles et de branchages de 2 cm d'épaisseur.
o - 2 cm
. ......
'.
Horizon peu humifère brun (10 YR 4/3) caractérisé par
une mauvaise liaison de la matière organique à la
mo.tière minérale.
Texture sableuse : amas sableux clairs séparés par des
passées plus humifères.
Structure particulaire avec quelques agrégats grume-
leux 2 - 5 mm, très friables.
.Bonne porosité de sables ...
Enracinement dense : la terre adhère aux racines ce
qui confère à l'horizon une assez bonne cohésion.
Limite tranchée.
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2 - 9 cm
Horizon brun-jaune (10 YR 5/6) de pénétration humifère
la pénétration humique se fRit par taches parfois
luisantes.
Texture sabla-fart-argileuse.
Faiblement structuré : àspect fondu quelques agrégats
polyédriques moyens très friables.
Bonne porosité tubulaire fine.
Enracinement assez dense de moyennes et petites racines.
Quelques petites concrétions arrondies à cuticule




Horizon brun-jaune (10 YR 5/6) avec quelques taches,
5 à 10 %, de couleur rouge-jaune (5YR 5/6).
Texture argilo-sableuse : petites concrétions noires
et arrondies de 2 à 3 mm et quelques concrétions
anguleuses de 1 à 2 cm.
Faiblement structuré : structure polyédrique moyenne,
friable.
Porosité moyenne assuréepar gros pores tubulaires.
Enracinerr]ent faible.
Limite graduelle.
18 - 180 cm
Horizon concrétionné à matrice jaune-brun (10 YR 6/6).
Petites concrétions noires et arrondies à cuticules,
concrétions anguleuses sans cuticule et morceaux de
roche ferruginisée qui ne deviennent abondants qu'en
profondeur ; les concrétions assez serrées ne sont pas
jointives entre elles.
La texture de la matrice est argileuse, très plastique;
on note des rev~tements dans "les logements des concré-
tions.
Vors 180 cm les concrétions disparaissent et on ne
trouve plus que des morceaux de roche ferruginisée de
20 à 30 cm de diamètre.
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On observe ainsi, que si l'on retrouve la même suc-
cession d 'horizons que drms les profils précédents, ceux-ci
sont beaucoup ~oins épais et en particulier l'horizon con-
crétionné est à moins de 20 cm de la s~rface. Il s'agit pro-
bablement d'un profil tronqué bien qu'aucune trace nette
d'érosion apparaisse dans le paysage.
Enfin une dernière variation est à signaler qui
concerne le développement des profils en tête des marigots.
Sous l'action d'apports obliques importants de solutions
ferrugineuses on observe une tendance beaucoup plus marquée
du cuirassement en profondeur.
L'exemple suivant illustre prœticul ièremen"t bien ce
phénomène.
1.5 Profil ES 2
Localisation : Coordonnées 10 0 42'50"E 3° 38' 18"N.
A 200 m au 8llc1(~ de la vo ie ferrée.
Position topographique: tête de marigot ; pente 2-3 %
Végétation: jachère récente: peu de repousses •
. En surface litière de 1 cm discontinue.
o - 4 Cm
Horizon humifère de couleur irrégulièrement répartie,
brun-gris-clair à brun-j aune (10 YR 5,5/2 à 5/4), due
à une mauvaise liaison de la. matière organique à la
m8tière minérale.
Texture non homogène : parties plus claires de texture
sableuse, parties plus foncées de texture sablo-argi-
leuse.
Structure particulaire avec quelques agrégats grumeleux
trè s friables.
Forte porosité de sables.
La terre adhère au chevelu radicellaire qui est impor-
tant ce qui donne une assez bonne cohésion à l'horizon.
Limite tranchée.
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4 - 12 cm
Horizon de couleur hétérogène brun-jaune à jaune (10 YR
5/4 à 7/6), dû à la. pénétration des matière humiques
pDr plages.
Texture sablo-argileuse.
Faiblement structuré: structure fondue avec 1/4
d 'agrégats lJolyédriques, 10-20 mm, très friables.




12 - 25 cm
Horizon brun-jaune (10 YR 5/6) encore légèrement péné-
tré par la matière organique.
Texture ~-œgilcr-s8oleuse : qu.elques petites concrétio.ns
noire s et arrond ies de 2. à 3 17Jm ·de diamètre.
Faiblement structuré structure polyédrique moyenne,
friable.
Bonne porosité tubulaire fine.
L'enracine~ent diminue.
Limite distincte.
25 - 70 cm
Horizon jaune-brun (iO YR 6/6).
Texture argileuse avec· que~ql1es petites concrét;ions
comme dans l'horizon précédent.
Fniblement structuré : structure polyédrique grossisle;.
f'orosité assurée Ilar des gros pores. quelques revête·-
ments argileux dans les gros pores.
Enracinement faible quelques racines en voie de dé-
comIlo sit ion.
Cohésion meilleur que dans les horizon précédents.
Limite graduelle.
70 - 130 cm
Horizon jaune-brun (10 YR 6/6) avec très rares taches,
environ 5 %brun soutenu (7,5 YR 5/6).
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Texture argileuse : nombreuses petites concrétions
noires et arroncties de 2 à 5 mm et quelques grains de
quartz de 2 à 3 mm.






130 - 150 cm
Horizon concrétionné : les concrétions noires et ar-
rondies sont faiblement représentées et disparaissent
rapidement ; concrétions anguleuses de 2 à 5 cm de
diamètre et nombreux morceaux de roche ferruginisée,
ces éléments ne sont pas jointifs et sont séparés par
une matrice de couleur jaune-brun (10 YR 6/6), argi-
leuse et plastique.
Vers 150 cm
Les morceaux de roche fermginisée augmentent de taille
et sont cimentés entre eux: c'est une carapace d'impré
gnation à structure pseudomorphique.
Dans ce site les variations du potentiel d'oxydo-
réduction: lié à la présence de conditions hydromorphes
accuse le cuirassement. Mais celui-ci se réalise en profon-
deur et atteint plutôt le stade carapace que cuirasse (l'in-
duration étant donc moyenne) ce qui ne représentent pas des
conditions exclusives pour la culture du palmier.
L'ensemble de ces description permet de préciser
la typologie de ces types de sols jaunes Ferrallitiques.
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2) Caractères morphologiques
2.1 Aspect de la surface du sol
Le microrelief es~ dans son ensemble peu accidenté.
Sur les zones les plus planes il se caractérise par la pré-
sence de petite s bosses de 30 à 40 cm de. diamètre et de 5 cm
de hauteur séparées "par un réseau de petite.s collatures de
forme diffuse. Ces irrégularités s'est0mpent sur pentes
faibles (3 - 8 %) et disparaissent sur pentes moyennes à
fortes (supérieure à 8 %). Cette distribution, liée aux dif-
férentes classes de pentes, ne pe~et.pas dl expliquer cet
aspect caractéristique du microrelief, par une action éro-
.sive. Cette dernière tend au contraire à le faire disparattre.
Cette morphologie de surface semble plutôt dépendre de l'évo-
lution de la litière organique et plus particulièrement de
l'action de la mesofaune (vers de terre en particulier) qui
construisent des tortillons verticaux dont le diamètre moyen
est d'environ 2 à 3 cm et la hauteur de 3 à 5 cm. L'anas-
tomose de ces constructions expl~que assez bien cette forme
du microrelief.
Il estJ?ossible également que la texture plutôt
sableuse de ces matériaux, accuse l'appauvrissement en argile
des horizon de sUrface.
2.2 Litière
La litière est généralement peu développée, beau-
coup moins épaisse sous jachère que sous-for~t. Son épais-
seur varie en moyenne de 1 à 4 cm. Elle apparaît de cons-
titution uniforme et représentée exclusivement par llac-
oumulation de feuilles et de branchages, ceci paraissant
très normal en regard de l'aspect homogè~e des peuplements
forestiers.Cet'\e litière présente parfois .. upe<rt.disconttnu,
. .
des quantités plus importantes s'accumulant dans les creux
du sol.
Au sein de cette litière on observe des construc-
tions cyclindriques de 2 à 3 cm de diamètre qui correspondent
à des déjections de vers de terre. La texture de ces tortil-
lons est sabla-argileuse avec prédominance de sables fins.
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La litière est -consti tu.ée'-de- deux niveaUx bien
distincts:
en surface les débris végétaux sont facilement reconnais-
sables et non pluvérisés.
- en profondeur ces matériaux sont réduits en éléments orga-
niques fins. Ils sont décomposés et activement prospectés
par les radicelles.
La couleur èst en général brun-rougeâtre, cette
couleur étant plus accusée dans le cas de décomposition de
troncs et d'écorcés.
Sur pentès'on 6bs:erve: peu de variations, mais sou-
vent la litière est moins épaisse.
La limite avec l'horizon supérieur du sol propre-
ment dit est toujours tranchée.
2.3 Horizon humifère
Cet horizon est caractéristique de tous les sols
Ferrallitiques observés dans cette région. Il est très mince
(1 à 4 cm) mais le fait le plus marquant est la mauvaise
liaison entre la matière organique et le complexe minéral.
Il en résulte des caractères morphologiques parti-
culiers :
la couleur, la texture et la structure sont hété-
rogènes.
- la couleur à l'état humide se situe sur la
planche 10 YR, les "values" et les "chromas" sont généraleTl'Jent
,-, ... iIff~rïé\irs ";â '4. En sec laêouleur 'passe au -brun-gris et
brun-jaune-clair. (10 YR 5/2 à 6/4) de distribution irré-
gulière sous forme de trainées et de marbrures. On observe
de nombreux grains de sables quartzeux bien lavés, de cou-
leur claire, séparés par des amas à sables fins plus humi-
fères et plus foncés.
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- la structure est à tendance particulaire et peu
développéG, 25 %et, dans les cas extrêmes 50 %de l'ensemble
de l'horizon et constituée d'agrégats grumeleux à nucifonne
.~.~~aille moyenne.à fine~" q~s agrégats se différencient par
urie· coulGur plus sombre ~ g·énér;lemont brun fonc é et par une
texture légèrement. plus argileuse. Dans ces agrégats les
liaisons entre matière organique et complexe minéra~ sont
mieux marquées. Il est fort probable que le développement de
ces. agr~gats soit à mettre en relation avec l'activité biolo-
gique car leur aspect est très comparable aux co~structions
plus ou moins effondrées de vers de terre.
Cet horizon est intensément prospecté par un che-
velu radicellaire dense qui confère à l'ensemble une cer-
taine cohésion. Les agrégats adhèrent fortement aux racines_
La porosité est élevée. En période de pluie, il
n 'y a jamais stagnation d'eau en surface. L 'horizon se
ressuie rapidement et en saison sèche il peut se déssècDer.
Dans ce cas particulier, il paraît remplir le rôle d'un
"mul ch" car les horizons sous-jacents sont constamment hu,ü",
des.
Le pied s'enfonce facilement dans cet horizon qui
peut être qualifié de creux ou de soulevé.
Sur pente ces caracté~istiques présentent peu de
variations. L'épaisseur est moindre (1 à 2 cm) et on note
parfois une textur-e moins sableuse et une meilleure liaison
entre matériaux organiques et minéraux (cf. profil ES 19).
La limite avec l'horizon sous-jacent est brutale.
2.4 Horizon de pénétration humifère
Cet horizon a une épaisseur variant de 10 à 15 cm.
La partie supérieure a une forme légèrement ondulée, ces
ondulations se présentant sous forme de creux et de bosses
de6 cm de diamètre en moyenne et de 0,5 à 1 cm de profon-
deur ; CGtt e part ie présente une cohésion plus marquée.
3'4
'.' "
La pénétration de la matiere organique se fait par
"l'e canal de tratnées qui suivent d" anciennes can';Uicules dues
1
à la faune. Ces traînées constituent des plages de 1 à 2 CTTl
de largeur et prennent la forme de revêtecents luisants.
Comme dans l'horizon précédent la couleur et la
texture sont irrégulièrement réparties sous forme de taches
et de 18ngues diffuses. Al' état humide' la couleur varie du
brun-jaune au brun (10 YR 5/4 à 4/3). En sec l'horizon est
jaune-c13i~(10 YR 6/4) et dans quelques cas jaune-pâle
(2,5 y 7/4),' cf - profil ES 2. D'une façon générale les
parties plus claires sont toujours plus sableuses.
La texture est également sableuse, mais on note
parfois la présence en faible qUantité de petites concrétions
noires, arrondies de 2 à 3 mm de diamètre.
Cet' horizon est peu structuré. La structure est
fondue avec quelques agrégats polyédriques, fins à moyens,
friables. L'ensemble présente une faible cohésion et s'éboule
facile~ent. La porosité est élevée. Ce niveau est prospect~
principnlement par des racines ligneuses, grosses à moyennes
qui s' étcüent horizontalement.
Sur pente l'épaisseur s'accuse et peut atteindre
25 cm (cf. profil ES 5 • Dès que la pente atteint 10 %la
texture devient sablo-argileuse. Sur forte pente supérieure
à 25 %) l'horizon concrétionné' peut apparaître à cette pro-
, ,
fondeur, donnant une plus grande coh'ésion à l'ensemble.
La limite avec l'horizon suivant est distincte.
2.5 Horizon de transition
Cet hor{~on dont l'é~aisseur moyerin~ e~t de 10 cm,
présente certains caractères de l'horizon sus-jacent telle
qu'une légère pénétration humique. Sa couleur brun-jaune en
hmnide (10 YR 5/6) passe au jatl."1e en sec (10 YR 7/6) et au
brun très, pâle,( 10 YR 7/4,). On observe encore quelques rev~­
tements organiques loca.l isés sur les faces des agrégats.




La texture est sablo-argileuse. Les petites concré-
tions noires précédemment décrites s'observent en plus
gran d nombre.
La structure est mieux marquée ; elle est de type
polyédrique de taille moyenne à, fine ; mais les agrégats
sont encore très friables.
La porosité est encore élevée ; elle est. assurée
par une multitude de petits pores qui 'donnent une certaine
légèreté à l'ensemble •
La densité de l'enracinement diminue sensiblement,
mais reste relativement élevée, racines moyennes et fines.
Sur pente cet horizon de transition n'existe pas.
On passe d~rectement soit.à l'horizon B ferrallitique lors-
c:uela pente est moyenne (10 à 15 %), soit à l'horizon con-
crétionné lorsque la pente est forte, supérieure à 20 %.
2.6 Horizon B ferrallitigue
Cet horizon présente un aspect très homogène tant
par sa couleur que sa texture et sa structure.
Sa couleur brun-jaune (10 YR6/6) en humide est
jaune (10 YR 7/6) en sec.
La texture est argilo-sableuse à argileuse. Les
petites concrétions noires deviennent plus abondantes, mais
sont encore disséminées.
La structure est polyédrique, fine à moyenne les
agrégats étant moyennement structurés.
On 'note des revêtements argileux luisants dans les
canalicules ainsi que dans les ,gros pores tubulaires. Ces
revêtements sont répartis à travers tout l'horizon. Ils
apparaissent minces et discontinus et sont de m~me couleur
que la masse des agrégats.
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La porosité est moyenne, .assurée essentiellement par
de gros pores tubulaires. Les pores les plus fins semblent
colmatés pa~ des dépôts d'argile, l'ensemble étant nettement
plus compact que dans les horizons supérieurs.
Epais de 50 à 80 cm en zone plane, il s'amenuise
considérablement sur pentes moyennes et disparait totalement
sur les plus fortes pentes. La limite avec l'horizon sous-
j acent est graduelle.
2.7 Horizon concrétionné
Cet horizon est annoncé par l'augmentation du noobre
de petites concrétions noires qui deviennent plus abondantes
à la limite de l'horizon B ferrallitique. Il a été observé
partout dans tous les profils et sondages étudiés.
Il est constitué de matériaux riches en sesquioxy-
des, principalement de 'fer, et consolidés. D'après leurs cons-
titutions on peut oistinguer des concrétions et des débris
de roche ferruginisée.
Les concrétions se divisent en deux catégories :
'- des concrétions vraies. Elles sont de forme ar-
rondie. L'intérieur est constitué d'une pâte fine et dense
de couleur rouge-sombre à violette. L'extérieur est une fine
cuticule de couleur noire'violacée. Leur diamètre moyen
varie de 2 à 5 mm. Ces conc~étions sont dures et se coupent
difficilement au couteau. Elles sont, dans l'ensemble peu
,nombreuses et on les observe principalement à la limite su-
périeure de l'horizon concrétionné. Elles disparaissent
assez rapidement en profondeur.
La matr'ice argileuse n'adhère pas à leur surface.
- des concrétions anguleuses. Elles sont de formes
torturées, de couleur rouille sans cuticule. Elles présentent
. une surface rugueuse. Il n 'y a Pas 'de différence de couleur
entre la 'surface et l'intérieur de ces concrétions. Leur
taille varie de 1 à 5 cm de di-amètre.: Elles constituent la
majorité de l'horizon. Sur: la cou.pe de ces concrétions on
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observe un certEl.in litage, semblable à celui de la roche
ferruginisée sous-jacente. Ces caractères résultent en fait
du ~orcellement, de la dissolution partielle et de l'imprégna-
tion ferrugineuse de débris de roches. Leur induration ost
moyenne. Elles se coupent assez facilement au couteau.
La matrice argileuse adhère fortement à leur sur-
face.
Les morceaux de roches que l'on observe dans l'ho-
rizon concrétionné sont imprégnés dB produits ferrugineux de
couleur rouge. La structure de la roche est parfaite~ent con-
servée et on reconnait très bien le litage du gneiss originel.
Cependant les minéraux noirs et feldspathiques ont disparus
pourla. plupart, soit dissouts, soit épignéneisés par le fer.
Il ~h résulte que les morceaux de ;oche se présentent comme
des débris de grès quartzeux à ciment ferrugineux.
Ces matériaux s'observent dès le sommet de l'hori-
zon ma.is deviennent plus nombreux et de plus grandes tailles
avec la. profondeur. A ln base de l'horizon,ils atteQgnent 20 à
30 cm.' Ils se présentent suivant un gisement horizontal à
subhorizonta.l qui ~atérialise une absence presque complète de
remaniement. Tout au plus observe-t-on un certain tassement
dans la masse qui fait suite à la dissolution ferrallttique.
Ces éléments indurés divers baignent dans 'une matri-
ce argile:u.se de' couleur' jaUne-brun (10 YR 6/6) en humide pas-
sant au jaune (10 YR 7/6) en sec. On remarque fréquemment,
dans les logements des concrétions des rev~tements argileux
peu épais et plus ou moins feuilletés de teinte jaune-rouge
(7,5 YR 6/6).
Il résulte de cet ensemble de caractères que les
produits indurés ne sont pas jointifs. Ils sont séparés par
des poches et des joints d'argile qu'empruntent les quelques
racines qui atteignent cet horizon et,sauf en tête de marigot,
il n' y 8 jamais tendance à la forrnation d'un horizon cuirassé
continu.
L'épaisseur de l'horizon concrétionné varie de
100 cm à 200 cm.
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Le passage à l'horizon d'altération se fait de
façon graduelle et progressive.
2.8 Horizon'd'altération
C'est un horizon bariolé de couleur jaune-rouge
(7,5 YR 6/6) avec des taches de couleur rouge-jaune (5 YR 6/6)
emballant des morceaux de roches ferruginisées. Les concré-
tions sont absentes. On n'observe que des morcee~x de roches,
plus ou moins ferruginisées, de grande taille, assez serrés
.mais non jointifs •
. ' Ce~'l!1qrizon est très humide. Il est imprégné d'eau.
Les matériaux altérés sont moins indurés et s'effritent assez
facilement au couteau.Les minéraux constitutifs du gneiss y
sont très altérés. On reconnaît le quartz et quelques fel-
dspaths. La structure est parfaitement conservée •
•~ bas .de pente cet horizqn, présente une tendance
à l' indure.tion. Il est plus proche de la surface.
D'une façon générale la roche altérée apparatt à
300 cm de profondeur en zone plane ; vers 200 cm sur pente
moyenne ~t à environ 150 cm sur pente faible.
En résumé les profils ferrallitiques observés mon-



































Les caractères, fl1,o·rphologiques les plus marquant s
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humus à mauvaise liaison matière organique - complexe
minéral
- léger blanchiment des horizons de surface
- texture sableuse à, sablo-argileuse en surface devenant
nrgilo-sableuse à argileuse en profondeur
présence de rev~tements argileux en profondeur dans.
les cnnalicules, les pores et les logements des
. . .. -'~"
concrétions
- diminution de la porosité avec la profondeur et comal-
tnge des pores les plus fins.
- présence d' un horizon concrétionné, plus ou moins- épais,
mais à éléments non jointifs
,
- proximité relative (pour un sol ferrallitique) de la
roche altérée.
3. Caractères analytiques
Les résultats obtenus sur les différents horizons
prélevés permettent de préciser et cl' expliquer les carÇlctères
morphologiques des profils de sol s ferrall i tiques. D'uIl,e fa-
çon générale ces résultats sont homogènes et les variations
sont autour de valetirs moyennes, à quelques exceptions"près,
facilel11ent interprétables.-
3.1 Teneurs en matières organiques
La distribution de la matière organ ique entre les dif-
férents horizons d'un même profil est caractéristique des sols
ferrallitiques fortement d~satur-és. On constate une légère ac-
cumulation en surface qui s'établit autour de 4 % avec des
extrêmes de 3 et 5 %, ceci sur quelques centimètres d'épais-
seur (au maxmum 5 cm). Puis très rapidement ces te'neurs s' ü'b'Ü:3--
sent à 2 - 3 %dans l'horizon de pénétration humifère, pour
atteindre environ 1 %dans l'horizon de transition et le B
ferrallitique.
De même la décomposition de cette t!1at ière organique et
corrélativement les formes humiques déterminées et leur Tépar-





1 N° lProfon-1C Totall MHT 1Humifi-l AH 1 AF 1 AH 1 AH% AF%
léchan- ldeur 1 % 1 % loation 1 %0 1 %0 1 TI 1
ltillons 1 ! ! 1 % 1 1 1 1
1 1 l- I 1 1.......-1 1
1 21 ! ü-4 ! 22 4,98 ! 22,6 2,88 ! 2,10 ! 1,3 1 57,8% 42,2
1 22 1 4-12 ! 6,6 2,07 ! 3I,3 0,68 ! I,39 0,49 ! 32,9 67,I1 1 ! !
1 23 !I2-25 . 4,7 2,27 ! 48,2 l' 0,28 I,99 0,I4 12,4 87,6%
1 24 ~ 25-70 4 I,44 36 1 O,II I,33 0,08 7,8 92,2%1 1 1
1 ! , . !4I ~2 "23 6,09 26,4 2,I9 3,90 0,56 36 64t ! 1
1 ,71 0-3 "30 7,66 25,3 4,37 3,29 I,3 57,I 42,91 1 1!
1 72 3-IO 1I8 5,25 29,7 2,42 2,83 0,8 46,I 53,9 1
1 73 ~I0-30 1 5,8 2,9I 50 0,46 2,45 0,I8 I5,9 84,I 1t 1 1
1 74 130-70 1 4 2,31 57,7 1 0,I7 2,I4 0,07 7,4 . 92,6 1
1 75 l7o-150 1 1:,«1.) I,43 1 O,IO I,33 0,07 7 93 1
1 1 1 1 1
J 6I 1 0-5 !I7 6,83 40 1 2,2I 4,62 0,47 32,3 67,7 1
J 62 J ~-;J:7 II3 4,25 32,6 . ! I,45 2,80 0,52 34,2 65,8 11 1 1 1 1
1 63 l17-4° ! 6,2 2,35 37,9 ! 0,23 2,I2 O,IO IO 90 1
1 1 ! 1 !
1 51 1 o-I !24 5,64 25,I ! 2,31 3,33 0,69 41 59 !
1 52 1 1-27 l12 3,97 33 ! I,45 2,52 0,59 34,3 63,7 !1 1 ! ! !





MHT _.- - - matières humiques totales
AH - - - - - aoides humiques
AF
- - - - - acides fulviques
Humification al MH T %0
x IOOC %p
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Ainsi le rapport C/N est tOQjours très voisin de 10 en
particulier en surface et en profondeur. Par contre dans
l'horizon A2' qualifié d'horizon de pénétration humifère, ce
rapport s'élève à 12 pOQr revenir à 10 dans les horizon miné-
raux sous-jacents.
L'étude des formes humiques précisent ces faibles
Variations. Ces déterminations ont porté sur 5 profilS carac-
térisés par 16 échantillons. L'extraction et le dosage des
matières humiques ont été réalisés suivant la méthode préco-
nisée par THOMANN (1963) à savoir:
- extraction au pyrophosphate de sodium à pH 10·
oxydation par le bichromate de potassium à 2 %
dosage par le sel de Mohr.
Les résultats obtenus sont résumés dans le tableau I.
Ils sont exprimés d'une part en C %0 et d'autre part en pour-
centage par rapport à l'humus total. Un bon exemple de répar-
tition des différentes formes de matières humiques est donné
par le profil ES 7. (Figure 6).
On constate qu'en valeur absolue les teneurs des deux
fractions (acides humiques et acides fulviques) décroissent
avec la profondeur en liaison d'ailleurs avec les teneurs en
matières organiques totales. Cependant on observe de grandes
différences suivant la profondeur dans les variations des
teneurs en acides humiques et en acides fulviques. Les pre-
miers dis:Jaraissent trè s rapidement. En surface ils représen-
tent plus de 50 %des matières humiques totales, pour pra-
tiquement disparaitre vers 30 cm. Dès 10 cm de profondeur ils
'ont déjà diminué de moitié. Au contraire les variations de
teneurs en acides fulviques sont beaucoup plus progressives à
l'exception d'un petit crochet dans les 3 cm supérieure. Dès
10 cm elles dépassent les teneurs en acides humiques précipi-
tables et à 30 cm,on n'g pratiquement plus que des acides
faible~ent polymérisés. Vers 100 cm ces derniers n'ont pra-
tiquement diminué que d'un tiers par rapport aux quantités
dosées en surface. Ces résultats sont en parfaite concordance
avec ce qui est connu sur l'évolution de la matière organique
en milieu forestier humide THOMANN (1964).
, '. ..
[~EPARTITION DESMATIERES HUMIQUES DANS LE PR.OFlL TYPE ES 7
Pourcenfage des différentes fractions humiques



















































Le taux d 'humificatior:"exprimé par le C%p MHT Je 100
00/00 totaJ.
est de 25 %en moyenne en surface exprimant ainsi une mau-
vaise décomposition de la matière organique. Le fait est à
rapprocher, de~ ,mauvaises liaisons observées avec le complexe
minéral, ,:bien '.que celles....ci soient en contradiction avec :le
rajport C/N voisin de 10. Il serait nécessaire de lever cette
dernière par .une étude plus fou:illée des différentes fonnes
individualisées en particulier par la méthode d' electrophorèse.
Le taux d'humification augmente très sensiblement avec la pro-
fondeur, pour attei;nd:reet se maintenir aux environs de· 50 %dès
)0 cm de profondeur. Ce fait précise la relative stabilité des
composés peu polymérisés. Il est peu~ être possible d'évoquer




Les données analytiques précisent dans une certaine
les résulta~s morphologiques à savoir tendance aU les-
de l'argile en surface, avec accumulation en profondeur.
!
Ces faits sont particulièrement bien marqués dans les
profils ES 7- 13 et 24. On constate un appauvrissement très
sensible dans les .deux horizons A1 et~2, appauvrissement
légèrement plus accusé en A2; suivi d'une accumulation en B
so i t sous forme progressive (ES-2-4-7 ) soit sous forme d'un
ventre (ES-6-5).
D'une faço~générale les teneurs en argile varient
de 15 à 20 %dans lès deux horizons supérieure (A1 et A2) des
zones les plus planes. Sur pente elles dépassent très sensi-
blement 20 %. Dans les B ferrallitiques ces teneurs oscillent
entre 40 et 55 %et ce résultat semble constant dans toute
la région étudiée. Dans 1 'horizon concrétionné les teneurs en
argile de la terre fine atteignent. 50 à "55 %. On peut cons-
t.ater que ces horizons sont ceux, qui présentent la plus
grande quantité de rev~temerits argileux.
Le m~tériau originel a une texture sablo-argileu~e
. , .. .
à argilo-sableuse qui devient :t'l'anehemerrt.,sableuse aU contact
avec les roches partiellement altérées.La présence d'un ventre
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d'accumulation argileuse ne peut être mis en évidence qu'en
tenant"compte de la nature grèseuse du matériau originel.
Les teneurs en argileS plus faibles en surface qu'en
profondeur, la présence derev~tements argileux brillants' dans
l'horizon B 1errallitique et dans l 'horizon concrétionné, la
diminution de la porosité fine à ces m~es niveeux, tou~ ces
caractères amènent à poser t'hypothèse du lessivage des argiles.
. .
Ce problème est extrêmement important car il a été rarement
signàlé en milieu ferrallitique et il met' en cause les possi-
bilités de migration des argiles kaolinitiques.
Lorsque lion compare, enre-g~fd··~e t'eur texture,.l'épais-
seur des horizons de surface' plus meubles et les horizons pro-
fonds plus argileux, il est certa.in qu'il est difficile d'ex-
pliquer des teneurs de 45 à 5Q %,sur plus d'un mètre par la
". • _ • .' . • f . ~
seule accumulation. Il estprô'O"abl"e, sinon certain, qu'une
grande pa.rtie de cette. argile s'est formée sur place.
L'appauvrissement en surface pourrait s'expliquer par
un entraînement latéral lié à des processus de ruissellement
et de remeniement. Mais l'appauvrissement est toujours maximum
sur les zones planes, donc en contradiction avec cet hypothèse
et toujours lié à un certain blanchiment de l'horizonÂ2. De
plus les traces de remaniement ne sont pas apparente s,en
particulier on n'observe j~ais dans les profils de lits de
cailloux.
Mais s'il Y a lessivage (vert ical et peut-être aussi
latéral) le problème se pose de reconna1tre au niveau illu-
vial l'argile qui a migré, des argiles de néoformation en
place.
Pour. ce faire une étude a porté tout. d '.abord sur la
taille des argiles. On a effectué des prélèvements rappro-
chés,e,n homogénéisant au maximum les pris8s (moyenne de 5
prélèvements) sur deux profils~, ES2 tous les .10 cm jusqu'à
140 cm et ES 7 tous les 5 cm jusqu1à 100 cm. On a dosé res-
pectiveme~t les particules inférieures à 2 ~ , 1 ~ et in-
,férieures à 0,5 \J • Les ,r~f:1.lÙtata sont résumés dans la fi-
gur~7. On constate que:
. , ... ~ ".,
. -REPARTITION DES PARTICULES C0.l.lOt:OAlf,S SUIVANT
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dans les deux profils, les trois courbes représen-
tant les différentes fractions sont parallèles ;
que les écarts entre chaque courbe ne dépassent
pas 2 à 3 10.
Il résulte de ces données que les argiles considerée v
sont en majorité (85 %) inférieures à O,Sp. Il aurait été
intéressant de pousser plus loin ces discriminations, car la
littérature fait fréquemment mention, lors de phénomènes de
migration, à des argile. dont la taille est inférieure à
0, 2·fJ. Ces résultats acquis semblent aller dans le sens de
cette hypothèse. Il serait nécessaire également de comparer
la taille de ces argiles à celle des revêtements. ]\fais les
difficultés de prélèvements n'ont Pas permis cette approche.
Une seconde étude a porté sur la continuité ou l'hé-
térogéne!té de l'accumulation argileuse au niveau de l'horizon
illuvial. Deux cas sont apparus:
Dans le profil ES 2 les teneurs en argile augmentent
régulièrement jusqu'à 60 cm de profondeur, pour rester ensuite
constantes jusqu'à 140 cm.
- dans le profil ES 7 les teneurs augmentent régulière-
ment jusqu'à 35 cm, puis la courbe prend une forme en dent de
scie ce qui laisse supposer que l'accumulation se fait de
façon discontinue, sous forme de bandes minces et parallèles
comme cela a déjà été démontré dans certains sols ferrugineux
tropicaux. Pourtant rien dans la morphologie de cet horizon ne
laissait supposer de tels résultats. Evidemment là aussi, il
est difficile de généraliser, mais ces données sont également
dans le sens d'une possibilité d'accumulation.
Celle-ci pourrait se faire, soit de façon diffuse,
soit par bandes discontinues, l'ensemble de ces données étant
confirmé par la répartition disséminée des revêtements ar-
gileux.
Toujours dans le sens de l'hypothèse du lessivage de
l'argile, il faut noter l'action possible des produits organi-
ques peu polymérisés sur la floculation d'argiles très fines.
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Enfin la nature même des argiles qui d' aprè s la forme
des courbes d'analyse thermique sont essentiellement kaolini-
tiques mais paraissent mal cristallisées, pourrait expliquer
ces possibilité~ de migration en surface (le blanchiment lais-
se supposer une dégradation du complexe minéral) suivi d'une
accumulation en profondeur.
En résumé si l'ensemble des caractères morphologiques
amène à conclure à la formation de sols ferrallitiques les-
sivés en argile, les don~ées analytiques acquises ne signa-
lent que des tendances,sans qu'il soit possible de trancher
définitivement. Il serait fort intéressant de mener des
études plus fines pour résoudre ce problème.
(limons
profils
L'étude de la distribution des teneurs en limons
fins et limons grossiers) à travers les différents
- 't" •
est également très intéressante~ "---'-----
En surface ces teneurs sont en moyenne de l'ordre
de 10%, avec approximativement les mêmes proportions de
limons fins et de limons grossiers. Ces teneurs se maintien-
nent jusqu'au niveau de l'horizon 13 ferrallitique mais elles
augmentent sensiblement au niveau de l'horizon concrétionné
et surtout de l'horizon d'altération, les limons fins de-
venant alors dominants.
Ces teneurs sont relativement élevées pour un sol fer-







donc touj ours supérieur à 25' %. Ces données signalent des sols
relativement jeunes et sont à rapprocher de la faible épais-
seur relative de ces profils.
L1étude de la distribution des sables appelle peu
de cOMmentaires.Il yale plus géneralement et· approximati-
vement autant de sables fins -que de sables grossiers en sur-
face. Par contre en profondeur les teneurs en sables grossiers
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sont presque toujours plus élevées que celles en sables fins.
Ceci est en parfaite concordance avec une action d'hydrolyse
de ,plus en plus poussée vers la surface. Par contre c'est
en opposition avec d~s possibili,tés d 'entra~ement super-
ficiel ' des élém.ents, les plus fins par érosion hydrique, ce qui
va, une fois de plus dans le sens de la réalité de l'entraîne-
ment vertical de l'argile.
Enfin les teneurs en éléments grossiers dans l'horizon
concrétionné sont en moyenne de l'ordre de 20 à 30 %. Ell'es
augmentent notablement sur les fortes pentes en bordure des
collatures pour at.teindre et dépasser 50 %et· parfois même
évoluer, mais ?efaçon sporadique et limitée, à des cuirasses
continues moyennement indurées.
3.3 Complexe absorbant
La nature kaolinitique des argiles, la faible poly-
mérisation des composés organiques ind~isent la formation d'un
complexe absorbant à faible capacité d'échange. Les résultats
obtenus sont en parfaite concordance avec cette conclusion.
Dans l'horizon ferrallitique la capacité d'échange de
la terre fine est de l'ordre de 3 à 4 meq,pour des teneurs
moyennes en argile de 40 à 45 %, ce qui donne des capacités
d'échange calculées pour les argiles de l'ordre de 10 meq,
donc caractéristiques des kaolinites.
En surface la capacité d'échange augmente sensiblement
sous l'action d'une matière organique relativement riche en
matières humiques précipitables. Elle atteint 6 à 7 meq pour
20 %d'éléments collo!daux, ce qui donne des valeurs calculées
de 30 à 35 méq pa~ rapport au complexe argilo-humique.




Dans les horizons de surface, la proportion rèlative
de ces différents élémentseat approximativement l El suivrmte
par rapport à S :
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En profondeur les teneurs extrêmement basses en Ca-
tions alcalins et alcalino-ter~eux (quelque~ dixièmes. de meq)
ne permettent pas un calcul valable de ces proportions.
En valeurs absolues les teneurs en bases échangeables
sont relativement élevées en sur-face .-pour une sol ferrall i tique
2 à 6 meq. Mais elles baissent très rapidement avec la profon-
deur où elles atteignent à peine quelques dizièmes de meq.
Sous l'action du déboisement et de la mise en cul-
ture, les bases écbangeables se lessivent très ra~idement des
horizons de surface pour se maintenir à environ 1 meq.
Il résulte de l'ensemble de ces données (capacité
d'échange et somme des bases échangeables)que le degré de
saturation varie de 23 à 70 % en· surface et est le plus sou-
vent inférieur à 20 %en profondeur sans· cependant jamais
s'abaisser à moins de 10 %. Ce~ valeurs signalent des sols
ferralli tiques évoluant vers une forte· désaturation, cette
dernière étant pourtant limitée par la faible profondeur des
profils, CG qui signale un caraêtère relativement: juvénil de
la ferrallitisation.
Les chiffres de l'acidité pH confirme ces dernières
constatations.
Le pH-eau varie en moyenne de 4,5 à 5,5. En surface
il atteint parfois 6.
Le pH-Kcl est en moyenne inférieur de 1,5 unité pH.
En l'absence d'analyses plus poussées, il est imposs ible de
.. préc:iser si cet abaissement d'acidité e·ntre pH-eau et pH-Kcl
est lié à des ions rr+ ou Al+++. On constate toujours une
légère acidification au niveau des horizons lessivés et
l'apparition discrète d'un ventre dans l 'horizon plus ar-
gileux, CG qui semble confirmer la réalité du lessivage de
li argile.
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3.4 Caractéristiques minéralogiques des argiles
Les résultat~ sont tirés de 12 analyses thermiques
différentielles portant sur la· terre totale, les fractions
inférieures à 2 fJ, 1~ et O,5~ et ·sur diff~rents types de con-
crétions et roches ferruginisées.
a ~ Analyse sur la tp-rre totale
Elles ont été effectuées sur les horizons 4 - 25 cm
et 25 - 70 cm du profil ES 2 et sur les horizons 10 - 30 cm
et 30 - 70 cm du profil ES 7.
Les quatres courbes obtenues sont identiques. On
observe :
- un pic endothermique évasé peu important vers 140 0
un pic endothermique aigu vers 300 0
. - un pic endothermique aigu à une température légèrt?-
ment inférieure à 5000
- un pic exothenn ique peu accusé et aplati vers 80c ~ .
L'attribution du pic endothermique à· 300 0 est diffi-
cile à préciser. En effet la goethite et la gibbsite présentent
. 0
tous deux cet accident. Seuls les R.X. (équidistance de 4,18 A
o
pour la goethite et 4,84 A pour la gibbsite)· ou l'analyse
thermopondérale (perte d'eau de 11 %pour la goethite et de
34 %pour la gibbsite) permettraient cette détermination. En
première approximation on peut donc penser à la présence de
ces deux minéraux.
Le pic endothermique à basse te~pérature peut ~tre at-
tribué soit à la présence d'une petite quantité d'amorphes,
soit peut-~t're aussi à la pré'sence de kaolinite mal cristal-
lisée, car lorsque les feuillets sont irrégulièrement empilés
un peu d'eau mal liée peut se glisser entre eux.
;' 1. NO'
'Ce résultat est confinné par la présence du pic en-
dothermique légèrement inférieur à 500°. En général le pic
endothermique de la kaolinite se situe entre 500 0 et 600 0 ,





















Lorsque le degré de cristallis'ati'on et"la taille des pa,rticu-
les décroissent ~e pic peut apparattre·à moins de 500°.
Le phénomène exothermique se situe ici vers 800 e alo"s
que pour la kaolin i te il a lieu vers 950°. Il est possibl e cp ~
ce fait soit lié à la présence de sesquioxydes de fer.
(CAILLERE et HENIN 1963). Une kaolinite mal cristallisée
peut également faire apparaître ce phénomène (GRIM 1953).
b - Analyses sur les fractions fines
Les courbes présentent les mêmes caractéristiques
que celles obtenues sur la terre totale. Une diff~rence ar-
par~1t cependant pour le phénomène endothermique à )00°. On
observe un dédoublement de celui-ci. Un pic important se
place à moins de 300° et un second beaucoup moins marqué au-
dessus de 300°. Ces faits semblent pouvoir ~tre attribués à
la présence de goethite mal cristallisée.
c - Analyses des produits ferruginisés
Les caractéristiques des courbes sont les suivantes
- un phénomène endothermique R basse température
un phénomène endothermique import~nt, régulier et
effilé à 320°
un phénomène endothermique peu marqué cOTPpris entre
516 0 et 550°
un phénomène exothermique vers 890°.
Ces courbes sont très proches des précédentes, à
l'exception du pic endothermique à 500 0 de la kaolinite qui
est peu marqué Elles signalent la prédominance de sesquio-
xydes associés à des traces de knolinite.
Il semble bien qu' 11' Ya.it évolution progrèssive de
la roche 8uxconcrétions, par morcellement, dissolution, épi-
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L'ensemble de ces caractères amènent à conclure à la
présence de kaolinites mal cristallisées en association à de
faibles Ciunntités de goethite, ce qui e st en concordance 8vec
les résult8ts granulométriques et l'aspect morphologique du
développere,cnt des profils. On peut en effet supposer que les
produits org8niques solubles peu polymérisés sont susceptibles
d'altérer progressivement lesphyiiite~-argileusesdans les
horizons de surface, permettant leur lessivage ultérieur en
,profondeu:c.Une telle hypothèse à le mérite d'expliquer les
processus de blanchiment en surface et "Corrélativement le
développewtmt d'un horizon B partiellement illuvial en pro-
fondeur.
3.5. Acide phosphorique
Seules les teneurs en acide phosphorique totale ont
été déterrninées.Ii apparatt qu'elles sont légèrement supé-
rieures à 0,3%0 dans les horizons organiques et ceux plus ou
moins pénétrés par la matière organique. Ces teneurs baissent
trè s sensiblement (0,1 %0) au niveau des horizons concrétionnés
où les phénomènes de rétrogradation, par association avec le
fer doivent ~tre très accusés.
Ces données confirment l'importance essentielle de la
matière organique dans l'évolution du phosphore dans ces sols
jaunes ferrallitiques. Elles mériteraient d'gtre précisées par
une étude détaillée des formes de liaisons de l'acide phospho-
·riqueavec la matière organique et les différents sesquioxydc~~­
afin d'en déterminer leur assimilabili té vis-à-vis des pl cm tr;;::;.
4. Pédogénèse et classification
L'étude morphologique et ànalytique des sols du sec-
teur d'ESEKA, rapprochée de~ conditions générales du milieu,
permet de préciser les processus pédogénétiques mis en
oeuvre, et situe la place de ces sols dans le cadre de la
classification pédologique.
Sous l'action d'un climat humide toute l'année à
tempérA.ture élevée constante ,se rénlise um hydrolyse ferral-
litique très poussée des roches. A l'exception du quartz,
tous les minéraux ~riginels ont disparu et corrélativement 4
on assiste à desnebsynthèses kaolinitiques importanteset lln~
forte individualisation des sesquioxydes, principalement de
fer.
L'ensemble de ces critères caractérise un milieu
fortement ferrallitisant et précise la pl~ce des sols étudiés
dans la classe des Sols Ferralli tigues. Cependant la faible
épaisseur des profils est en légère contradiction avec cette
. ,- r
conclusion. En effet d'une façon très générf;ùe les Sols
Ferrallitiques sont toujours des sols extrêmem~tépais. Or
ici l'épaisseur jusqu'à la roche altérée est de l'ordre de
150 à 200 cm. Il semble que ce fa.it peut être parfaitement
expliqué par la jeunesse relative du milieu. La zone étudiée
se situe sur une surface d'érosion récente qui se rattache au
niveau actuel du NYONG.
Dans le sens de cette hypothèse on peut rappeler les
formes peu accusées du modelé, qui reste relativement plat,
peu marqué par la dissolution ferrallitique et seulement
incisé par l'érosion regressive.
Sous l'action des eaux chaudes de percolàtion forte-
.. ment enrichies en produits organiques solubles peu polymerisés,
la ~lupa~t des cations se trouvent exportés hors des profils
et les sols sont fortement désa.turés et acidifiés. L'action
de le végétation forestière est très iMportante dans le déve- -
, ,loppement de ce phenomene.
Les sesquioxydes de fer sont complexés,ce qui facilite
leur transport et leur exportation à la base (~ormation d'ho-
rizons eoncrétionnés)ou hors de!3 profils qui prennent une
couleur jaune caractéristique. L'importance du lessivage
oblique du fer est précisée par la présence de lambeaux cui-
rassés sporadiques en ,bordure des principAUX axes de drainage
Les sols_appartiennent à la Sous-Classe des Sols Ferralliti-
gues Fortement· Désaturés.
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L'ét.1J.de du développement des profils fait apparaître
.#~ •
l'individualisation d'un horizon B enrichi en argile, par
rapport auX horizons de surface, plus sableux. La présence de
revêtements argileux en profondeur, la distribution préféren-
tielle de ces sols dans les zones .les plus planes, où les
traces d'érosions hydriques sont pratiquement inexistantes,
précisent le caractère lessivé de ces sols. Une tentative
d'explication du lessivage des Kaolinites a été exposée dans
le chapitre précédent.
Les s01s- étud fés appar'f1.e-nnerit trè s certainement au
Groupe des Sols Ferrallitigues Fortement Désaturés lessivés.
Malgré des apports considérables de matière végétale
au sol (cinq à dix tonnes/ha d'après OOMMERGUES - 1963) la
litière est peu épaisse, indice d'une décomposition rapide.
Cette matière organique décomposée où prédominent rapidement
des produits solubles peu polymérisés est très mal liée au
complexe minéral. Elle présente par certains c8tés l'aspect
d'un "humus brut". En liaison avec ce type de matière orggIl j-
que se développe un horizon A2, très souvent blanchi qui
laisse supposer un début de dégradation du complexe. Cette
tendance peut d'ailleurs expliquer les possibilités de les-
sivage des kaolinites qui sont mal cristallisées. Il semble
donc que ces sols pourraient être classés dans le Sous-Groupe
des SpIs Ferrallitiques Fortement Désaturés lessivés faible-
ment podzolisés avec des intergrades, plus ou mo.in~ concré-
tionnés ou indurés, ou plus rarement hydromorphes.
Ces sols se développent sur des produits d'altéra-
tions gneissiques sablo-argiieux, ce qui définit la famille.
Enfin la faïqle épaisseur relative des profils permet de
reconnaître une série spécifique que l'on peut dénommer
série d'ESEKA.
NaturelleElent on observe quelques variations autour
de ce type majeur, en particulier lorsque la pente s'accuse,
l'horizon lessivé tend à disparaître, les horizons concré-
tionnés'sont--plus proches de la surface, mais ce, type reste
• ..." - r. '
le plus largement représenté et caractériœ bien la région.
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Le but de l'étude pédologique menée sur le secteur
d'ESEKA était de déterminer la valeur des sols et les sur-
faces utilisables pour un projet éventuel de culture indus-
trielle de palmier à huile. En voici les résultats.
1. Valeur des sols
On sait que les qualités physiques des sols sont
beaucoup plus importantespour la culture du palmier à huile
que leur fertilité minérale. En parti,culier ils doivent pré-
senter les caractéristiques suivantes:
- être profonds de plus d'un mètre, ou ne pas pré-
senter à faible profondeur un horizon d'arrêt pour la péné-
tration des racines tel qu'une cuirasse, un lit de gravillons
denses ou une nappe phréat1.que;
- être de texture légère en surface et plus lourde
en profondeur afin de favoriser l'utilisation optimum des
eaux liées. Si les sols sont plus argileux, une bonne struc-
ture reste un facteur favorable ;
- être bien drainés, en remarquant de toute façon
que le palmier à huile peut supporter un excès d'eau, si ce
phénomène est de courte durée.
Du point de vue chimique le palmier à huile est
beaucoup moins exigeant. Il s'accommode bien des sols chimi-
quement pauvres à condition que certains minima et équilibres
soient respectés :
- il supporte facilement un sol acide et faiblement
saturé en "bases ;
- la teneur en matière organique totale doit être de
l'ordre de 1,5 à 2 %dans les horizons supérieurs, contenir
environ 1 %0 d'azote et avoir un C/N voisin de 10.
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- le degré de saturation peut s'abaisser à 20 %,
avec des pH compris entre 4,0 et 5,0 si la somme des bases
échangeables n'est pa~ inférieure à 1 meq% dans l'horizon de
surface.
- les teneurs en r échangeables doivent être supéri-
·;ures à 0,15,' 0,20 meq %.
- les teneurs en Oa++ et Mg++ échangeables semblent
indifférentes dans les limites normales po~ que les rap-
ports CaiK et Mg/K soient égaux ou supérieurs à 2;
- les teneurs en phosphore totale peuvent être très
basses de l'ordre de 0,3 à 0,5 %0 sans qu'une carence se
manifeste.
Lorsque l'on compare l'ensemble des ces besoins,
aux diverses caractéristiques. étudiées dans les chapitres
précédents la conclusion qui s'impose est que les Sols
Ferrallitiques du secteur d'ESEKA présentent d'excellentes
aptitudes pour la cul ture du palmier à huile.
1.1 Profondeur des horizons meubles de surface·
Tous les sols présentent un horizon concrétionné
à profondeur variable et presque toujours, à quelques excep-
tions près, à moins de 120 cm. Mais il s'agit d'un horizon
ne comportant en moyenne que 25 à 35 %de matériaux gros-
siers, materiaux qui ne sont jamais jointifs car noyés dans
une matrice . argileuse. Il en résulte que les racines, et
l'observation le prouve,peuvent parfaitement pénétrer un tel
horizon pour atteindre le niveau d'altération des roches sous-
jacentes.
Donc dans la region étudiée, la présence de cet
horizon concrétionné n'est pas limitatif de la culture du
palmier. Cependant il est apparu nécessaire afin de classer
les sols par valeur d'aptitude de distinguer plusieurs ca-
t égories en s "appuyant SF la profondeur de c et horizon.
Cette donnée est d'autant plus intéressante qu'elle
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se trouve étroitement liée au pourcen~age de pente, élément
par lui-même très important - lors d'une exploitation indus-
trielle .,Ainsi les sols les plus favorables présentent un
horizon concrétionné entre 60 et 120 cm de profondeur. Ils se
distribuent sur les zones les plus planes, là où le pourcen-
tage de pente est toujours inférieur à 8 %.
Ont été classés comme moins favorables les sols dont
l'horizon concrétionné se situe entre 40 et 60 cm de profon-
deur. Il s'agit le plus souvent de sols se développapt sur
des pentes comprises entre 8 et 15 ~.
Enfin sont à déconseiller, du moins dans leur état
naturel : les Sols Peu Evolués du fait de leurs trè s fortes
pentes et de leur caractère rooheux.
- les Sols HydroTTlorphe par suite de la présente
d'une nappe phréatique q~a~1 permanente à faible profondeur.
- les ~ols Ferrallitiques se distribuant sur des
pentœ supérieures à 15 %et qui montrent généralement soit ~
l'affleurement, soit à moins de 40 cm de profondeur un hori-
zon conc~é.1;;i.onn~._
Il est certain que ce choix est très sévère, surtout
en ce qui concerne les Sols Hydromorphes et les Sols Ferral-
litiques de fortes pentes.· Compte tenu de certains aménage-
ments : drainage, curage des marigots, culture en bandes,
ils peuvent égalèment parfaitement convenir à la culture du
palmier. Ce sont essentiellement les conditions plus diffi-
cilœ de leur exploitation qui ont amené à les éliminer.
1.2 Texture et structure
La composition granulométrique de ces sols est un
facteur extrêmement favor a&le. Les teneurs en argile sont de
l'ordre de 20 % dans lesi "'horizons supérieurs, pour atteindre
40 - 45 ~ en profondeur. La porosité "favorable de l'ensemble
du profil limite tout risque d t'engorgement tout en' maintenant
des réserves en eau intéressan~pendant la petite saison
sèche. On peut·. rappeler aU sujet du-régime hydrique de ces
sols que les horizons d'altération profondS sont toujours for-
·'- ,
tement humides et peuvent être facilement atteints par les
racines.
L ~horizon de surface est mal structuré, de type prin--
cipale'1lent part iculaire. Ceci. est de peu dl importance pour 12
cul ture des palmiers du fait de la nature sableuse de cet
horizon. Cependant il peu,t :en résulter certains risques
d'érosion sur les pentes les plus marquées lors du défri-
chement. Quelques précautions simples s' imposent, en parti-
culier favoriser au maximum le développement d'une couverture
herbacée homog~ne.
En profondeur les horizons tout en restant faible-
ment structurés (structure polyédrique fine), në· sont jamais




Les Sols Ferrallitiques étudiés présentent les ca-
ractéristiques chi~iques suivantes :
pH acide 4,5 à 5,5
_ teneurs en matière organique de l'ordre de 3 à 4 %
sur les premiers centimètres supérieurs, pour se maintenir
vers 1 %en profondeur ;
rapport C/N proche de 10 ;
- teneurs en bases échangeables d'environ 3 - 4 meq •
. en surface, SI abaissant à 0,5 meq, .. en profondeur, uù domi-
nent Ca++ et Mg++. Çuantités très faibles de potassium.
__ degré de saturation compris entre 20 et 50 % dans
l'horizon humifère et se situant entre 10 et 20 %en pro-
fondeur;
teneur en acide phosphorique total - légèrement
supérieur à 0,30 %0.
Ces données rejoignent les valeurs signalées lors
de. la description des besoins du palmier à huile. Naturelle-
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ment la valeur chimique de ces sols n'est pas 8zceptionnelle,
·mals le palmier·à, huile peut facilement s'en contenter, dans
. ' ,.
la mesure ou l'on corrige la déficience marquée en potassium
dont il est gros consommateur. Cet aspect un peu négatif est
. . , .'
cependant contrebalance par la faible profonOeur de la zone
d'altération des roches. Il doit en résulter un renouvell(:,··
ment sensible du stock en bases échangeables qui expliql:.t..'
cer.taines ca.ractéristiques chimiques de ces sols (degr.é de
saturation assez élevé en surface, avec un pH proche de 6 et
degré dè saturation en profondeur atteignant fréquemment 20 %).
C'est là un élément extrêmement favorable.
De l'ensemble de ces données on peut conclure 8..
une. excellente aptitude de la plupart àe ces sols à la culture
du palmier à huile, natureIle~ent dans la mesure où les con-
d itiors écologiques sont elle~-rnêmes favorables. Il faut re-
connaltre à ce sujet que si les conditions de température et
d'humidité sont bonnes,par contre on ne possède aucune donnée
sur l'ensoleillement, élément qui oriente .fondamentalement la
productivité en huile du palmier.
2. Surfaces utilisables
Il est important lorsque l'on a en vue une explOita-
tion industrielle de disposer de grandes surfaces homogènes
. et relativement planes. Le problème des pentes a déjà amener
à distinguer différentes classes d'aptitudes en relation
avec une plus ou moins grande facil ité d ' exploitation.
La cartographie des sols a permis de déterminer les
· diff~rentes surfaces exploitables et on constate à ce sujet
que la distribution des différentes classes d'aptitudes est en
étroi~ relation aveç les formes du modelé. Ceci a amené à
distinguer trois secteurs:
- le secteur Est très homogène couvrant 3 880 ha
. soit 39,7· % de la surface totale ·et dont 2 800 ha sont classés
parmi les sols les plus favorables ;.
- le secteur Ouest plus dissé qué couvrant 4 200 ha
soit 43' fade ·la ·surface totale et ne comportant que 2 200 ha
de première catégorie
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- le secteur des Collines de l'Ouest couvrant
1 680 ha , soit 17,3 % de la surface totale,qu i a ét é él iT'1in~
du fait de sa nature rocheuse et des pentes prononcées.
Ainsi sur 9 760 ha étudiés, 5 000 ha peuvent @tre
classés comme très favorables à la culture du palmier à
huile ; 1 680 ha sont pratiquement à éliminer ; il reste
3 080 ha où il semble pnssible de récupdrer, cc:m:?te-"tenu de
certaines conditions d'aménagement, environ un millier
d 'hect ares.
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1ANNEXE
DESCRIPTION DE PROFILS
1) Profil ES 8
Local isat ion - Coordonnée s : 10° 4 2 J 27 11 E - 3°37 J 39"N
A 1500 m au Sud de. la.. voie ferrée
Situation tppographique : pente 4 - 5 %
Végétation : arbres de 30 m de hauteur - repousses nombreuses
de 5 à 10 ID de hauteur - NoTl'Jbreuses lianes.
En .surface
o - 4 cm
litière, de 2 cm d'épaisseur, composée de feuilles
et de branchages.
Horizon humifère brun sombre (10 YR 3/3).
Faible incorporation de la matière organique à la matière
minérale
Texture sableuse : nombreux sables nus propres.
Peu structuré : structure particulaire avec 1/4 agrégats
grumeleux 5-10 mm, friables.
Porosité élevée de sables.
Enracinement dense donnant un peu de cehésion à l'horizon.
Limite brutale et légèrement ondulée.
4 - 12 cm
Horizon de pénétration humifère brun-jaune sombre
(10 YR 4/4) quelques amas sableux plus clairs.
Faiblement structuré : quelques agrégats polyédriques
moyens, très friables.
Horizon non cohérent: il s'éboule facilement
Porosité élevée
Enracinement dense bien réparti.
Limite distincte.
12 - 35 cm
Horizon brun jaune foncé à brun .( 10 YR 4/4 à 5/3)
Texture argilo-sableuse
2Faiblement structuré : structure polyédrique fine et
moyenne, trè s friable',:
-- ,.. _-
Porosité élevée assurée par tubes fins et gros.
Horizon peu cohérent.
Enracinement moyennement dense de fines-racines
Limite distincte.
35 '- 80 cm
Horizon brun-jaune (10 YR 5/6).
Texture argilo-sableuse à argileuse revêtements dans
les gros pores et tubes de faune
Struc"Gure fondue Èl débits polyédriques moyens, i'riables
Horizon plus cohérent que les horizons sus-jacents.
Porosité moyenne assurée par' gros pores.
Qu.elques petites concrétions noires apparaissent à la
li~ite inférieure de l'horizon.
Enracinement faible.
Limite graduelle.
80 - 160 cm
Horizon concrétionné à matrice jaune-brun (10 YR 6/6).
Petites concrétions noires et arrondies, concrétions an-
- '" "-
guleuses, et,morceau~,de roche ferruginisée dont la taille
et le nombre augmentent avec la profondeur.
Matrice argileuse et plastique
Quelqu.cs racines très fines pénètrent encore entre les
concrét ion s.
Vers 160 cm : l'horizon est constitué uniquement de ~orceaux
de roche ferruginisée, non jointifs, séparés par une
matrice argileuse, en position horizontale à subhorizon-
tale.
2. Profil ES-.2
Localisation: Coordonnées 10 0 42 1 21"E - 3°37 '30','N
A 2600 ID au Sud de la voie ferrée
..
Situation topographi que pente 2 - 3 %
3Végétation: forêt: arbres de 30 m ospacés de 15 m- repousses
de 5 à 10 m;nombreuses lianes.
Microrelief :cr~ux et bosses de 50cm de diamètre de 10 cm de
hauteur.
En surface litièrC' C; J feuill t13 et de branchage s
de vers de terre.
1 - 5 cm
constructions
Horizon humifère brun jaune foncé (10 YR 3/4).
Matière organique moyennement mélangée à matière miné-
rale.
Texture sableuse à sablo-argileuse
Faiblement structuré : structure grumeleuse à nuciforme,
friable.
Porosité élevée inter-agrégats.
Enracinement dense: les agrégats sont collés auX racines.
Limite tranchée et ondulée.
5 - 20 cm
Horizon à couleur d'ensemble brun-jaune-foncé (10 YE j,;'4).
La pénétration humique se fait par taches diffUses som-
bres séparées par des amas sableux plus clairs.
Texture sabla-argileuse.
Structure fondue : quelques agrégats polyédriques
moyens, très friables.
Porosité tubulaire forte.
Enracine~ent dense: moyennes et petites racines
Limite dist incte.
20 - 35 cm
Horizon jaune-brun (10 YR 6/6) avec quelques taches de
couleur brun rouille 2 à 5 %.
TextQre sablo-argileuse à argilo-sableuse.
Structure moyennement développée : polyédrique moyenne,
friable.
Ror izon assez cohérent.
Horizon poreux : pores tubulaires fins et moyens.
Enracinement faible.
Lirrlite distincte.
435 - 85 cm
Horizon jaune brun (10 YR 6/6)
Texture argileuse : quelques pe~ites concrétions noiref1
et arrondies de 2 - 5 mm de diamètre.
Faiblement structuré : structure fondue à débits po13,é-
driques, friables.
Horizon plus compact que les précédents.
Porosité moyenne a.ssurée par gros tuhes.
Enracinement faible
Limite graduelle.
85 - 170 cm
Horizon concrétionné à matrice jaLJ.ne -brun (10 YR 6/8).
Petites concrétions noires et arrondies et concrétions
anguleuses rouilles de 2 à 5 cm de diamètre. Quelques
morceaux de roche ferruginisée.
Texture argileuse : revêtements dans les logements des
concrétions.
Vers 170 cm : 1i~ite graduelle ,
Horizon formé uniquement de morceauX de roche-ferruginisée
de 15 à 20 cm séparés par des joints et des poche s d'
argile.
Ces morceaux de roche ont une position subhorizontale.
4. Profil ES 18
Local isat ion : Coordonnées : 10° 42 '6"E .- 3° 36' 21 liN
A 5200 ID au Sud de la voie ferrée.
Situation tO:Dographique : pente 2 à 3 %.
Végétation : forêt arbres de 30 à 40 m espacés de 15 à 20 m -
repousses de 5 à 10 fi - nombreuses lianes.
~icrorelief : surfacè de sol légèrement irrégulière : creux
et bosses peu accentués •.
En surface ~ litière non continue, de 1 à 2 cm d'épaisseur
c\iimposée de feuilles et de branchages - cons-
truct ion s de vers de terTe.
5o - 6 cm
Horizon humifère brun-gris très sombre (10 YR 3/2).
Mauvaise liaison matière o~0aniqu~ - matière minérale.
Texture sableuse : nombreux amas de sables nus et cla irs.
Structure part icula ire avec quel ques agrégat s grumel""ux
3 à 5 mm, fragiles, adhérant auX racines.
Porosité élevée oe sables.
ChevelLl radicellaire abondant, donnant une certaine tenue
d ' ensemb~ e à l' horizon.•
1imite brutale.
6 - 12 cm
Horizon progressif de couleur brun à brun foncé (10 YR
4,5/3) passant au bruu-jaune vers le bas.
Texture sableuse passant à sablo-argileuse.
Structure faiblement développée: polyédriqueemoussée
5 ~ 20 mm friable à très friable ; aspect fondu, de





12 - 28 cm
Horizon brun-jaune (10 YR 5/4).
Texture sablo-argileuse à argilo-sableuse.·
MoyennerlCnt structuré : polyédrique 10 - 30 mm, friable
quelques plages blanchies sur les faces des agrégats.




28 - 50 Cm
Horizon brun-jaune.(10YR 5/6).
Quelques plages diffuses blanchâtres.
Texture argileuse: petites concrétions noires et arrondies.
Faiblement structuré : structure polyédrique grossi~re,
friable.
6Quelques rev~tements argileux dans l~s tubes. de faune
Porosité tubulaire élevée
Limi te dist incte.
50 - 75 cm
Horizon brun-jaune (10'YR 5/8)_
Texture argileuse avec quelques concrétions et quelques
petits quartz irrégulièrement répartis
Nombreux logements lissés.
Porosit~ tubulaire faible (comaltages).
Horizon moyenne~ent dur et compact.
Enracinement faible.
Limi te dist incte.
75 - 120 cm
Horizon concrétionné à matrice jaune (10 YR 7/6) petites
concrétions noires et arrondies de 2 à 5 mm de diamètre
et concrétions anguleuses de 1 à 5 cm de diamètre.
Nombreux revêtements dans les logements des concrétions
Les éléments grossiers ne sont pes jointifs et sont sé-
parés p3r une matrice argileuse.
Enracinement faible.
Limite graduelle.
120 - 180 cm
tendance horizontale.
argileuses de l'horizon sus-
Morceaux de roche-ferruginisée de couleur rouille,
ment friables.
Toutes dispositions M8is à





Morceaux de roche ferruginisée difficilerrlent friables
.. .(. 7 5 YR 6(/6).séparés par des joints d' argiles Jaune-rouge ,
7
5. Profil J~S 19
Localisation Coordonnées 10 0 42'6''E - 30 36'21"N
A 5200 m aU Sud de la voie feY'rée.
Situation topographique pente 15 - 20 %à 100 ID d'un marigot,
à 200 m de profil ES 18.
Végétation grands arbres de 30 à 35 ID - sous bois peu dense
avec arbres de 10 à 15 m - chablis anciens.
En surface litière discontinue de feuilles et de branchages
de 2 cm d'épaisseur.
o - 2 cm
Horizon humifère brun-gris-foncé (10 YR 3/2).
Matière organique assez bien' mélangée à matière minérale.
Texture sablo-argileuse (faible) : quelques petites con-
crétions noires et arrondies.
Structure particulaire avec 50 % d'agrégats grumele'l'-x,
fragiles.
Bonne porosité inter-agrégats.
ChevelLJ. rad icella ire assez serré donnant une bonne co--
hésion à l'horizon.
Li~ite tranchée.
2 - 9 cm
Horizon brun. (10 YR 4/3).
Texture sablo-argileuse emballant quelques petites con-
crét ions 5 - 10 mm.
MoyennG~ent structuré : structure polyédrique émoussée,
friable ; certains agrégats sont plus sombres comme dans
l'horizon 0 - 2 cm.
Bonne porosit~ n'interstices et tubulaire fine.
Cohésion faible de l'ensemble.
Enracinement radicellaire plus faible que dans l'horizon
sus-j acent.
LiTllite tranchée.
9 - 20 cm
Horizon concrét ionné à matrice jaune-bru:i.1 (10 YR 6/6) "
8Vraies concrétions de 2 à 10 mm de diamètre, noires et
arrond ies et concrét ion s anguleuses de 10 à 30 mm de
diamètre.
Matrice à texture argileuse.
Structu.re fondu.e emballant le s éléments gro ss iers.
Forosité faible
Quelqu.üs radicelles éparses pénétrent entre les concré-
tions
Limite dist incte.
20 - 60 cm
L'horizon concrétionné se poursuit mais le pourcentage de
concrétions diminue.
Matrice jaune (10 YR 7/6), à texture argileuse.
Quelques revête~ents dans les logernents des concrétions
Moyennement struct uré : stru.ctu.re polyédriqu.e 5 - 10 f1TYl,
friable.
Quelques morceaUX de Roche ferruginisée apparaissen t Y:?:.'S
50 cm.
On observe également un morceau de roche non ferruginisp~
et peu. altérée.
Limite graduelle.
60 - 170 cm
Horizon bariolé brun-jaune-clair à jau.ne (10 YR 6/4 à 7/6)
embal12nt des élé~ents de roche ferruginisée bru.n-rouge
(5 YR 5/4).
Les parties jau.nes sont meubles, les parties rouges sont
indurées la proportions du jaune di~inue du haut vers
le bas tand 1s. que l' indurati'on du. rouge au.gmente.
Vers 10 cm les ~orceaux de roche ferruginisée deviennent
presque jointifs et l'horizon prend une structure continue.
93. Profil ES 13
!.
Loèalisation : Coordonnée: 10 e 42'20"E - 3 0 37' 18"
A 3200 m au Sud de la voie ferréo.
Situation topographique: sommet d'interfluve de 600 m de lOT-
geur.
Végétation :. arbres de 30 à 40 m ; sous bois arbres de 10 à
15 TT!.
~Œicrorelief : surface du sol présentant des alternancœ de
creux et bosses peu accentués.
En surface: litière de 2 à 3 cm d'épaisseur ~rospectée par
un chevelu radicellaire dense ; construction
, ..-._'-" - ..-.
de vers cylindriques de 5 cm de hauteur.
o - 2 cm
Horizon humifère brun sombre (10 YR 3/3) avec quelques
parties plus claires brun-jaune-foncé (10 YR 4/4).
Mauvaise liaison matière organique - matière minérale.
Texture sableuse.
Structure particulaire ; 25 10 d'agrégats grumeleux 10 mm,
friables.
Porosité élevée d'interstices et deoamles.
Chevelu radicellaire abondant donnant une certame cohé-
sion d'ensemble.
LiMite brutqle et ondulée.
2-5cm:
Horizon bicolore brun à brun-jaune (10 YR 4/3 et 5/4)
Horizon de pénétrat ion hUTTlique apparente par plages de
1 cm.
Texture semblable à celle de l'horizon sus-jacent :
Moyennement structuré : structure grumeleuse à nuciforme
5 - 30 mm friable.
Bonne porosité inter-agrégats: faible porosité tubulaire
Enracinement dense; les racines s'étalent horizontale~ent
à la li~ite de cet horizon et de l'horizon humifère.
Lirn i te dist incte.
10
5-20cm
Horizon brun-jaune foncé à brun-jaune (10 YR 4,5/4)
Quelques induits organ~ques localisés sur les faces des
agrégats.
Texture sableuse un peu argileuse.
Faiblement structuré : aspect fondu ; quelques agrégats
polyédriques 20 - 50'mm friables.
Quelques petites plages 1 à 5 mm, blanchies.




20 cm - 200 cm
Horizon brun-jaune à brun soutenu (10 YR à 7,5 YR 5/6)
Texture argilo-sableuse à argileuse : quelques petites
concrétions noires et arrondies de 2 à 3 mm de diamètre
dont le nombre aug~ente avec la profondeur.
Moyennement structuré : structure polyédrique 20 - 50 mm,
friable.
Quelquos plages luisantes et claires de 1 cm de diamètre.
Porosité tubulaire fine faiblement développée
Horizon moyennement compact.
Enracinument fin assez abondant, bien réparti.
Vers 150 ~1 la couleur est homogène et passe au brun-jaune
(10 YR 5/6). On observe quelques revêtements luisants sur
les faces des agrégats. La porosité tubulaire est gros-
sière ; les pores fins semblent comaltés.
Li~ite distincte
200 - 280 cm
Horizon brun-jaune (10 YR 5/6) avec taches de couleur
rouge-jaune (5 YR 6/6) les parties rouges-jaunes sont
consol idée s.
Texture argileuse, plastique
r.1oyenn8l:1ent structuré : structure polyédrique 5-50 mm,
fric'.1:Jle.
Nombreux rev@tements sur faces des agrégats
Porosité tubulaire moyenne assurée par gros pores
Enracinement faible.
11
6. Profil ES 24.
;Lo.cnlisat ion Coordonn ées 10 0 41 '3,J"E - 30 36' 10"N
A 7000 m au Sud de la voie f; r-
rée - à 200 m au Nerd du Nyœlg ..
Situation: sommet d'interfluve de 150 m de largeur.
Végétation: grands arbres de 30 m très espacés : sous bois
peu dense.
Surface du sol couvert de constructions de vers de terre.
En surface litière de 2 à 5 cm d'épaisseur: feuilles et
branchages prospectés par des radicelles.
o - 2 cm
Horizon humifère de couleur hétérogène brun-foncé (10 YR
3,5/3) avec plages jaunes;
Matière organique assez bien mélangée au complexe min~ral
Texture sablo-argileuse : quelques petites concrétions
noires et arrondies.
Structure moyenne~ent développée : agrégats grumeleux,
5 - 10 mm, dérivant pour la plup2rt des constructions
des vers.
Porosité élevée inter-agrégats.
Chevelu rad icellaire abondant donnant une bonne cohésion
à l 1horizon .
Lif"1 i te brutale.
2 - 5 cm
Horizon brun et brun jaune (10 YR 4/3 et 5/4), en plages
de 1 c~ de diamètre.
Texture sablo-argileuse.
Structure faibleTJ1ent. à moyennement développée agrégats
grumeleux et nuciformes 5 - 20 mm, friables.
Porositqélevéeinter-agr$gats et tubulaire fine.
Chevelu radicellaire et rncinaire très dense.
Lirni te distincte.
5 - 12 cm
Horizon brun jaune R brun soutenu (10 YR à 7,5 YR 5/6)
Nombreuses petites concrétions noires et arrondies
12
de 2 à 3 mm de diamètre et concrétions anguleuse de
1 à 5 cm de diamètre : ~orce8UX de roche-ferruginisée.
Matrice de texture sablo-argileuse.
Strücture fondue de la matrice.
Enracino''1ent radicellGire dense.
Lil'l1ite distincte.
12 - 25 cIIl
Horizon jaune-brun (10 YR 6/6) avec taches rouge-jaune
(5 YR 5/6)
Horizon graveleux à m8trice argilo-sableuse.
Nombreux rev~tements dans les logements des concrétions.
Porosité d' int,;rst ices fa ible
Enracin8'!1ent faible.
LirrJ i te f,r8duelle.
25 - 160 cm
Horizon de m~me couleur que précédemment
Morceaux de roche-ferruginisée de grande taille, 20 cm,
séparés par des poches de matrice argilo-sableuse à ar-
gileuse.
Structure de la matrice polyédrique fine avec quelques
faces lissées.
Porosité faible.
Horizon peu pénétré p8r les racines
Lirl'1Ïte dist incte.
160 - 180 cm
Horizon formé de morceauX de ro che ferrugini sée trè s
friables de couleur rouge (2,5 YR 5/6 emballés dans une




Horfzon 9 11 12 15 22 22 25 . liRZ_.-
~ Groupe 15 GR
~ SOUS-groupe 17 ao
: ...~.!t..... '" ;~:'\'Z'l!!"~"S1'J:. (Famille) 21 . P3
{Série) 25 ~7:
(Région) 29 fiG
Numéro du sac 33 71 -72 73 74 75 76 tli~
Profondeur minimale en cm 57 1 3 10 30 70 27°' î r,'l"l
Profondeur maximale 41 3 10 '0 70 270 '40 1 ~f~':lr:~t cl";nr.ttrle Refus 4S 0,01 0.01 . 0.1 1.1. 44 0.7 1 t.":rJ.' it,-2 carbonate de calcium ct tU~
. 19 18 ;; .. Argile 55 44 51 50 . t".i!iQt:..
Umonfln 2* 20 11 57 4~4' 5.1 4.3 4,4 4~'5 . 14 ~'.
LImon grossier 2OilISOil 11 J,9 4,3 4,7 4.5 4,5 4.~.2 ua .
sable fin SOi 2001' '5 30. '2 28 23 1'6 Hl m .:
~ablo grossIer 89 ',e 40 30 23 22 12' SIIG
73 1 1 1 1 , . '1 '1 1- ~
ll1at(èrl~ organique carbone 15 ;0 18 5',8 4- c
,
00 10-5 AzotII 17 2~'6 1,5 o 6 0,4 fil
.'
. AcIdes tIurniQUes 21
.
AH
AcIdes humIQUOS~ 21 "-Ka
AdcIes hUmicIUeS oris 21 AH(;
~f\IMQUeS 55 N;
I\ddltt pH eau 1/2,5 57 4~9 5,1 5 t .5 5,9' . 5 t 1 5.,3 PME
~ pHdlIonn"~ ~ 1',.6 ~ 7 4'0 4.1 4,t 4,a PHI('. t .f.
C&t.IonI éd.'''11NIl CIIc:Illm CIl ++ • l' , 0,3 ·0,1 0,1 0,1 OjJ .. CAf....
••
• •1IIQl~ 111++· '0,9 0.3 0,1 .0.05 0.1 ,~ MœlICl4 .1_ K+ Il 0.4 0,2 0 ..01 0.•01 a.a1 ~.. - a..
SCdlIIrl IQ+ .' '17 O' 2 . 0,1 0.2 0,1)1 0,01 O~O1 lUE~
~cr~ i1 l' 2 6,7 4,1 4" .'1 T
~ p&losphOc'kiUe PhOSPhOre total 1$ O~'3 0,31 0,32 . 0.11 1 PT
œn10- 3 Phosphore lSldm. TruclG e l'AT
.
73 2 2 2 2 2 :l . :t . . 2- CARTE
Phosphore asslfn. OIsen 15 PAO
PhDsptlore ass. c:ttifque 17 . PAC
fMrn4nts totaux (triacide) Perte au feu 21 NT
en 10..2 \~. 25 ; RSD
Sb st~ '2tI Si
AlUmine Al203 33 lU.
Faf' ~O3 lS7 FE
ntane T1~ 41 Tf
Manganèw llEn~ 45 MN





Magnésium Mg++ ,57 .rdO
Potassium K+ 51 K
SOdium Na+ 65 NA
$trt.ICbrft et PorosIt6 en 10-2 09 Pas
~~ 73' a li Il 5 li li Il 3 CAR1'E
llF 2,5 15 PF2
pF3 17 PFS
llf' 4.2 21 PH
Instabilité structurale 25 15
perméabilité ~ PMB
sels solubles. Conductivité L GO m-mho/cm. 53 L
extrait pite satur6e ..
en nit Chlorures CI- 37 CL
Sulfates 504-- 41 504..
carbonates. C03-- 45 . CO,




Magnilslum Mg++ 57 lIlIOS
'.
PotassIum . K+ 81 !CS
Sodium N::I+ es MS
btnItundbcltme Conductivité L1/10 en m-mIlo/cm 1111 L10 .
711 4 4 .. 4 .. • • ••
t:&Jml'
FICHE ANALYTIQUE






33 61 r.:" ,~ S4 SAC'-' ,- 0)
37 1 1 ~ ... 40 PMI't 1 i
41 ,1 ~..,
..~0 140 PUAor 1 J
45 0,C5 0,1 1,2 25 RIF
49 cac
53 21 32 47 35 ' ARC~ ". 1 ,1 t5 (. 7,6 "57 'r ,0 ,./ LMF
61 4 ", 5~2 5~{ 5 LMC.IL.65 ;,2 ~ 5 1 $ SBF
69 'je: 30 .~ :'1 33 sac, ,,1 1,,1
73 1 1 1 1 1 • , , 1 CART!!
.
13 17 13 6 2 .. C,~





37 ;. 6 4,2 4,8 5,1 PH!
"T'
41 ~','O 3,9 4,0 4,3 PHK
45 1 ,2 0,2 0, Î 0,1 CA!
49 0,3 0,2 0,2 0,1 MGE
53 0,6 0,05 o 0, 0,05 ~, '
57 0,2 0,°5 O,G1 C,01 NAE
61 6,2 5,0 4,1 2,5 T
65 0,54 0,32 0,32 , PT
69 PAT
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Numéro du sac 33 '~ 1 42 'D ·14 ~;t.~
Profondeur minimale en cm 37 1 2 9 15 1 F~
Profondeur maximale 41 2 9 1e j-8G 1 r->MAGnrull)métrle Refus 45 C,1 0,4 4,8 52 kI:l"fo" 10-2 carbonate de calcium 49 ! COC
Argile 53 21 23 30 55 ARO
Limon fin 2 à 20 fol 57 5,1 4,8 5,1 5,9 LMF
LImon grossier 20 à SOI' 61 50,5 5 5,5 ~62 LMGSable fin 50" 200 fol 65 39 28 28 o'. SGF
Sable grossIer 69 27 3T 30 1·9 SBO
73 1 1 1
"
1 • 1 1 1 CARTE:
Matlëres organiques carbone 13 23 12 7,3 cen 10-3 Azote 17 2,2 1 ,1 0,7 . N
Acides humiques 21 AH
Acides humiques bruns 25 AHB
Acides humiques gris 29 AHCi
Acides fulVlques 33 AF
Acidité pH eau 1/2.5 37 2:4 4.8 0 4,9 4 (', PHEpH chlorure de pOtassium 41 40,1 4,2 4:i .. PHK
Cations échangeables calcium Ca++ 45 3.5 0,5 0,2 0,1 CAE
en m6 Magnésium Mg++ 49 2..5 0,5 0,2 0,1 MeE
Potassium K+ 53 0,1 0,05 0,2 0,1 KE
Sodium Na+ 57 0.05 0,(11 °,al °tfJ1 NAEcapaclt6 d'6change 61 9,3 4,3 3,3 3,7 T
Acide phosphorique' Phosphore total 6S 0,41 0,34 0,31 0,01 PT
en 10-3 Phosphore asslm. Tru09 69 - - ...- PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore asslm. OISen 13 '0 PAO
Phosphore ass. citrique 17 PAC
Eléments totaux (trlacldel Perte au feu 21 PRT
en 10-2 Résidu 2S RSD
SlIIce st 02 29 SI
Alumine AJ203 33 AL
Fer Fe203 37 FE
Titane T102 41 n
Manganèse Mn 02 4S MN
Fer libre F8203 49 FEL




Potassium K+ 61 K
Sodium Na+ 65 NA
Structure et Porosité en 10-2 69 PRS




Instabilité structurale 25 15
Perméabilité 29 PMB
Sels ~olubles. COnductivité l en m·mhOlcm 33 l
extrait pate saturée Chlorures CI- 37 CLen mé
Sulfates 504-- 41 S04
Carbonates C03-- 45 COS
Bicarbonates HeOS-' 49 HCO
Calcium Ca ++ 153 CAS
Magnésium M9++ 57 MeS
Potassium K+ 61 KS
Sodium Na + 65 NAS
extraltundlxltme COnductivité L 1/10 en m·mho/cm 69 LlO
73 4 .. .. 4 4 .. .. .. r:aRTE
FiCHE ANALYTIQUE






méro du sac 33 21 22 2; .24 25 26 SAC
ofondeur mlnlmare en'cm 37 1 .4 12. 25 70 1;0 PMI
fondeur maximale 41 4 12 25 70 130 160- PMA
fus 45 0,02 O~2 1,0 0,4 1~6 24 REF
rbonate do c<;lclum ~9 COC
Ile 55 14 18 32 41 42 '4.1 ARa
00 fin 2 à 20 fi 57 6~; 3~5 '4~8 5,8 6;4 8,1 LMF
on grossier 20à 50p 61 4 3,7 4,3 4,3 3,7 4,3 !.MG
ble fin 50 à 200 .. 65 28 27 24 22 23 18 SBF
blo grossier 69 46 48 34 27 25 29 sao
73 1 , 1 1 1 , 1 1 1 CARTE
rbono 13 22 .6.6 4,.7 .4 C
ota 11 2,1 0,6 0,5 0,4 N
l;:les humIques 21 AH"
fdes humIques cnms 2S AHB
id'>5 humlquEls gr/:; 29 AHO
ldos fulv(Ques 53 AF
e2U 1/2.5 37 5,9 5,3 5~2 .5~5 5,5 PHE
c~.lonlre t'le p"tas::ium lI1 4,6 4~2 4~'1 4~2 4,3 PHK
Idum ca++ 45 1,2 0,5 0,.5 0,.5 0,2 CAE
I3r.é::;luffi r.·')++ ~ o 7 '0 3 o , o 1 0.1
l
l: MOE
;;;ls~lurn K+ 55 0,65 0:05 0:05 0:'05 0,0.. KE
·!1l.:~1 P.;>j+ ~7 0,05 0,1 0.05 0,05 0,01 NAE
l)acltO .;!'tcharme 61 3,1 3,0 ',0 , ..2 3,1 T
.G~l;';;;C."'tf ttt·~i..1 65 0,'6 0.28 0,J2 0,05 0,05 ~.. PT
os:Jhore as~i:l1. Tr')J;;! G'J PAT
7::1 2 2 2 2 2 2 2 :2 CARTE
ospho:'l a5~;m. Olssr. :~ PAOoSi'lhore ass. citri1ue PAC
rte élU f(;u :-..1' PRT
sidu 2:' RSD
iœ $1°2 29 SI
urnln~ AI203 33 AL
r ::e., C.. :::7 FE
- ...
'"!liH~ TiC? 41 TI
.npa:lê'·\' r.~ "; O~... ":i~ MN
r libre Ft·;, 0:5 49
1
FEl
Iclu", Ca + 1· "'~;I CA;~: .gnéslum tlig++
,
MC;
tassium ~+ 61j K
lum ~a+ û5~ NA
roslté en 10-2 ~ PRS7 1,\ 3 3 " a " " 3 CARTE2,5 15. PF2
3 17\ PFS
'1,1,~ ::1: PF4
stablllt~ s~r;)c~ur;]l'1 2S IS
rmCabiiitê :(9 PMB
nductivité L en m·mho/cm ~31 L
lorures CI- 311 Cl




carbonates HC03- ·~I HCO
Iclum Ca++ 53 CAS
gnéslum Mg++ 57 MeS
tasslum K+ 61 I<S
dlum Na+ 6:; MS
Ivlté L1110 e, m·rnhclcl\1 63 L10















































































Numéro du sac 33 131 132, 1·33 134 135 SAC
Profondeur minImale en cm 37 1 2 5 20 200 PMI
Profondeur maximale 41 2 ~ 20 200 230 PI\IlAGranulomttrte Refus 45 0 0 O,~ 1,0 REF
.n10-2 carbonate de calcium ·49 COC
Argile 53 19 17 19,4 52 59,4 ARC
Umonfln 2à20., 57 1,7 53 3,3 5,1 3~8 LMF
Limon grossier 20 a50 fol 61 3,7- 3,5 3.5 3,5 2,2' LMG
- Sable fIn soa 200 .. 65 34 33 31,7 18 15,7 SBF
sable grossier 69 ,;8 37 41,5 23 10,5 SSG
711 1 1 1 1 1 • 1 1 1 CAm
......... orvantQues carbone 13 25 :14 8,8 C
.11)-3 Azote 17 2,5 1,2 0,8 N
AcIdes humIQues 21 AH
Aàcles humIQues bruns 25 AHB
AcIcIes hUmiques grIs 29 AHG
Addes fulvlQues 33 AF
AddItt pH eau 1/2.5 37 4~8 4,5 4,4 4~3 ,5 PHE
.- pH chlorure de pOtassium C1 PHK
eatIoM KhlInoeeblet calcium Ca++ 45 2,3 0,8 0,6 0~6 0,6 CAE
!"'mt MaGMslum Mg++ Cg 1,0 0,4 ~,,4 0,2 0,2 MGE
Potassium K+ 53 0,4 0,05 0,01 0,01 ·0 01 KE ,t, '.
Sodium Na+ 57 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 NAE
capacité d'échange 61 3 0 4~76 2 8 2 9 2,7 T
AcIde phosplWrJque Phosphore total 65 0:32 0,2 0:32 0:32 PT
en 10-3 Phosphore asslm. Truog 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2' 2 2 CARTE
Phosphore asslm. Olsen 13 PAO
Phosphore ass. citrique 17 PAC
E1éments totaux Itrlaclde) Perte au feu 21 PRT
en 10-2 Résidu 25 RSD
Silice St02 29 SI
Alumine AI203 33 AL
Fer Fe203 37 FE
ntane n02 41 TI
Manganèse Mn02 45 MN
Fer libre Fe203 49 FEL
enrnt calcium ca++ 53 CA
MagnésiUm Mg++ 51 MG
Potassium K+ 61 K
SodIum Na+ 65 ' NA
Structure et Porosité en 10-2 69 PRS




Instabilité structurale 25 IS
Perméabilité 29 PMB
Sel. solubles. COnduc:tlvlt6 L en m·mho/cni 33 L
extrait pAte saturée Chlorures CI- 37en me CL
Sulfates 504-- 41 504
carbonates C03-- 45 CO!
BIcarbonates HC03- 49 HCO
calcium C3t+ 55 CAS
MagnéSium Mg++ 57 MCS
POtassium K+ 61 KS
Sodium Na+ 85 NAS
8lltraItundlxlème 'Conduc:tlvlté l1/10 en m-mho/cm 69 L10










Numéro du sac 33 241 142 243. 244 245 246 SAC
Profondeur minimale en cm 37 1 2 5 12 25 160 pr",
Profondeur maximale 41 2 5 17 25 160 H30 PMA
Oranulom6trle Refus 45 0 0,4 32 23 4.0 1.5 . REF
en 10-2 carbonate de calcium 49 CDC
Argile 53 28 27 25 37 34 47 ARO
Limol).fjn 2 à 20 fi 57 8~9 7~7 6,1 0,4 8,1 13 LMF
Limon grossier 20a 50p 61 7.5 7~~ 5,3 4t~ 5,8 4,; LMOSabla fin 50 a 200 ... 65 29 16 16 SBF
sable grossier 69 SB(';
73 1 1 1 1 1 • 1. 1 1 CARTE
Matllres organiques carbone 13 29 25 c
en 10-5 AzOte 17 2,'7 2,4 N
Acides humiques 21 , ' AH
Acides humiques bruns 2S AHB
Acides humiques gris 29 AHO
Acides fulvlQues 33 4F
AcIdtt6 pHeau 1/2.5 37 5~'2 4;7 5,1 5~5 ·5,5 5,5 PHE
_.
pH chlorure de potassium 41 PHK
cations 6changubles COIIc1um ca++ 45 2;7 1,7 6,.6 0:5 0~5 0,5 CAE
enmt
,.
Magnésium Mg++ 49 1',•.9 1,0 0,4 0,5 0,2 0,2 MeE
Potassium K+ 53 Q,2 0,2 0,01 O~Ol 0.01 0~01 KE
SOdIum Na+ 57 0,01 °l01 0'.01 °t01 0,01 0,01 NAE
capactt6 d'échange 61 12 9•.' 2,7 ',3 2~2 2;, T
Acide phOCphorIQue Phosphore total 5S 0;20 0,11 PT
en10- 3 Phosphore aSSIm. Truog 119 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore asslm. Olsen 13 PAO
Phosphore ass. citrIQue 17 PAC
Et611'1ents totaux (tr1acld1l Perte au feu 21 PRT
, en 10-2 Résidu 25 R$D
Silice Sl~ 29 SI
AlumIne AI203 33 Al
Fer Fe203 37 FE
Titane TI 02 41 Tl
Manganèse Mn 02 4S MN
Fer libre Fe203 49 FEl
enmll Calcium ca++ 53 CA
.
Magnésium Mg++ '57 MG
Potassium K+ 81 K
SOdIum Na+ 65 N"
Structure et Porosité en 10-2 6S PRS




Instabilité structurale 2S 15
Perméabilité 29 PMS
. sels Golubles. ConductivIté L en m-mho/cm 35 l
e:,'mlit pite saturée Chlorures CI- 37 CLet') mt
Sulfates 504-- 41 S04
Carbonates C03-- 45 C03
Bicarbonates HC03- 49 HCO
Calcium ta++ 55 CAS
Magnésium Mg++ 57 1 MCS
Potassium K+ 61 1 KS
Sodium Na+ 65 NAS
1
. extrait un dixième Conductivité l1/10 en m-mho/cm 69 l10










Numéro du sac 33 5t 52 53. A "5,B 54 SAC
Profondeur minImale en cm 37 1 1 27 43 115 PMI
Profondeur maximale 41 1 27 4~ 115 180 PMA
Granulométrie Refus 45 0;1 0,2 20 21 31 REF
en10-2 carbonate de calcium 49 COC
Argile 53 2, . 26 g86 45 ~~ ARG4,4 6~'4 7,7 ;Limon fin 2 à20p si , LMF
Limon grossIer 20 à 50 JI 61 4,3 5 4~5 4'~3 5;6 LMG
Sable fin 50 à 200 t' 65 31 28 21 16. 16 SBF
sable grossier 69 33 34 29 27 29 SBG
73 1 1 1 1 1 • • 1 1 1 ~AIlTI<
Matières organiques carbone 13 24 .12 63 C
en 10-3 Azote 17 31 1 0.,7 . N
Acides humiques 21 AH
Acides humIques bruns 25 AHB
Acides humIQues gris 29 AHG
Acides fulvlQues 33 AF
Acidite pH eau 1/2.5 37 4,9 4,5 5 5 '5~7 PHE
pH chlorure de potassium 41 4..2 3,9 4,1 42 44: PHK
e:attons éChangeables calcium ta++ 45 2,2 0,2 0•.3 0~4 0,2 CAE
en mt Magnésium Mg++ 49 1,0 0,2 0,1 0,-6 0,1 'MCiE
Potassium K+ 53 0,.2 0,'0 0,05 0,05 0,01 KE.
SOdium Na+ 57 8 t 1 o.<?1 0,01 0,01 0..01 NAE
Capacité d'échange 61 7.3 4,8 3,5 4,5 2 t 1 T
Acide phosphorique phosphore total 65 0,31 0,3~ 14 PT
en10- 3 Phosphore assfm. TruOll 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
P!1Qsphore asslm. Olsen 13 PAO
Phosphore ass. citriQue 17 PAC
Eléments totaux Ctrlaclde) perte au feu 21 PRT
en 10-2 Résidu 25 RSD
Silice 5t°2 ·29 SI
Alumine AI203 33 AL
Fer Fe203 37 FE
ntane T102 41 TI
Manganèse Mn 02 45 MN
Fer libre ~O3 49 FEL
enmé calcium Ca++ 53 . CA
Magnésium Mg++ 57 MG
Potassium K+ 61 K
SOdium Na+ 65 tJA
Structure et Porosité en 10-2 89 PRS




Instabilité structurale 25 15
Perméabilité 29 Pr.iB
.l:j~is ~o~Ubresl Conductivité L en m·mho/cm 33 l.




Sulfates 504-- 41 504
carbonates C03-- 45 1 COS
Bicarbonates HC03- 49 HCO
Calcium ca++ 53 CAS
MagnésIum Mg++ 57 I\'G5
PotassIum K+ 61 KS
Sodium Na+ 65 NA5
extrait un dixième Conductivité L 1/10 en m·mhO/cm 69 L10
n 4 .. li 4 4" 4 4 4 CARTE
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2800 72, t 
2200 52,3 
Peu favorable à deconseiller 
ha ha " 0 " 
" 
400 t0,3 680 t 7, 6 
600 14,2 t400 33,5 
BO 4,8 1600 95,2 
Tolal 9760 too sooo s 1.2 rnso 11 3680 37, 8 
/ ' 
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Supérieur 
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8 - 30 "o 
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fond planimétri~ue issu de f'a9randissen1ent d'une slêrêominufe 
de 1' I. G. N. au 11 toO 000 • 
Tracé du réseau hydrograph~que d'après phofolJraphies aériennes 








Chemin de fer Douala-Yaoundê 
····-- Axe de Talweg 
• • • • • Limite des secteurs planimetrès 
LÉGENDE PÉDOLOGI LIE 
1. SOLS FERRAlLITIOUES - FORTEMENT DÉSATURÉS -APPAUVRIS 
RAJf:UNIS 
Horizon cpncrétionné entre 80 et 120 cm 
Horizon concrélionnê entre 60 el BOcm 
Horizon concrétionnê enlre 40 et BO cm 
Horizon concrelionné enlre 0 el 40cm 
Hori zon concrélionné à profondeur variable 
Affleurements de cuirasses et de rochers 
Il. SOLS PEU ÉVOLUÉS-D'ORIGINE NON CLIMATIQUE -D'EROSION 
LITHIQUES 
Sur gnliiss à l'affleurement 
00.1 ",, à dêconseiller Ill. SOLS HYDROMORPHES - MINÉRAUX - A GLEY D'ENSEMBLE 
De•siné ou Centre 0 .R.S.T.0.M. de YAOUNDÉ - A.E-11-1967 
